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Les solutions
existent chez
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~ Consultez-nous...
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L’ordinateur dédié auxcalculs scientifiques et
à la communication. Il est doté d’un Basic très
puissant de 59 fonctions scientifiques inté-
grées, de cartes mémoires de 4 à 1 6 ko, d’une
interface RS 232 permettant la connexion à
tout système informatique, d’une interface
magnétophone et imprimante... Et il tient
dans votre poche!

Toute reproduction ou utilisation de
tout ou partie de ce présent bulletin
interdites, sauf accord écrit des respon-
sables du Club des Sharpentiers. Tous
droits réservés, pour tous pays.
COPYRIGHT : LE SHARPENTIER



Vous nous en faites souvent la remarque, notre
bulletin manque souvent de dessins ou d’illustra-
tions plus ou moins humoristiques permettant
d’égayer et de rendre plus abordables des articles
très techniques. Alors, nous avons pris notre
crayon et nous sommes essayés à quelques ébau-
ches. . . qui ont toutes lamentablement péri dans
la corbeille. Oui, autant vous l’avouer, nous som-
mes nuls en dessin. C’est pourquoi nous avons
pensé à vous, les génies du crayon mine, les rois
de l’esquisse, les dieux de la demi-teinte qui ne
demandez qu’un petit morceau de page blanche
pourexprimer votre immmmmmmense talent. Non
seulement le Sharpentier vous permettra de pas-
ser à la postérité dans le monde entier (ou pres-
quelmais, en plus, chacune de vos oeuvres vous
rapportera un superbe cadeau Sharp. Tous les
styles, tous les sujet sont permis... à vos crayons

IN .J vous rappelons également que la salle du
Club vous est ouverte tous les mercredi, de 14 h
à 1 8 h et nous sommes prêts à acceuillir tout Shar-
pentier qui désirerait nous assister dans notre
tâche, oh combien difficile d’information et d’as-
sistance aux Sharpentiers en difficulté ; particu-
lièrement dans le domaine des PC, autres que
1500.

Cependant, nous nous efforcerons de vous pré-
senter, dans chaque bulletin, un maximum de pro-
grammes répondant au mieux à vos demandes.

N’hésitez donc pas à nous faire part de vos besoins
en logiciels et à nous faire parvenir ceux que vous
avez créés pour en faire profiter l’ensemble des
Sharpentiers.

Ly~na accueilli officiellement le nouveau Centre
régional Sharp le 19 novembre 1985. L’unique
mission de ce centre est d’améliorer le service
rendu par notre société à son réseau de distribu-
tion. Il est constitué d’une salle de présentation
de tous les matériels Sharp (bureautiquel et de sal-
les de travail, Vous pourrez vous y rendre pour
découvrir les dernières nouveautés en matière de
calcul. Informatique, photocopie et caisses enre-
gistreuses, mais ne pourrez rien y acheter car la
vocation de ce centre est d’abord d’informer et de
former.

A l’image de ce centre, d’autres du même type,
seront ouverts, en 1 986, à Bordeaux, Rennes et
Nancy.

L’EPF 1 500 et un périphérique intelligent con-
nectable sur le PC 1 500. Ce produit est un pro-
grammateur dEPROM utilisable comme une
mémoire de masse au même titre qu’une dis-
quette Le temps de chargement est cependant
inférieur à celui d’une disquette. Cette fonc-
tion permet à l’utilisateur de constituer une
bibliothèque de programmes BASIC ou LM, ou
de fichiers sur silicium ; support de faible coût
et résistant aux environnements sévères, Dans
un autre contexte, I’EPF 1 500 est capable de
générer des textes hexadécimaux grace à son
éditeur et de les transcrire sur une EPROM ser-
vant par exemple de générateur de caractères,

Sharpentier Bouches-du-Rhôniens, je vous vois
déjà pâlir d’envie à l’idée d’un super Club Sharpen-
tiers dans votre région, rassurez-vous, nous y pen-
sons également et vous tiendrons rapidement au
courant.

de moniteur, de générateur de systèmes auto-
mates, etc. L’EPF 1 500 connecte I’EPROM
directement sur le bus du microprocesseur, les
mémoires utilisables sont des EPROM 2716,
2732, 2732A, 2764, 27128,composantstrès
économiques et disponiblescheztousles reven-
deurs de composants électroniques. La connec-
tion est possible avec un PC 1 500 OU 1 500A
muni ou non de l’interface CE 1 50. Un jeu d’ins-
tructions BASIC spécifiques permet une mani-
pulation très simple de ce programmateur.
Avec I’EPF 1 500, vous pouvez mettre défini-
tivement votre magnétophone à cassettes dans
le placard.

‘e. Nous vous rappelons que nous ne pouvons plus
assurer la diffusion de logiciels selon le principe
des logithèques de nos bulletins précédents.

CRITERIUM SHARPEN1’IERS
Les règles en sont très simples mais
peuvent rapporter gros aux SHARPEN-
TIERS courageux
1 ~Tout Sharpentier dont l’article, le
programme ou l’astuce aura été publié
dans le bulletin SHARPENTIER sera
d’office inscrit au club, gratuitement,
pour une nouvelle année.
2. A la parution de chaque bulletin,
l’un de ces auteurs se verra offrir l’un
des plus récents produits SHARP.
Vainqueur du numéro 1 5 : Jean Mil-
let, auteur de plusieurs programmes de
référence sur MZ-80B, dont le tableur
de ce numéro, il gagne ainsi un
MZ-820.
Pour le numéro 17, iI y a... le PC de
votre choix à gagner.
A vos claviers...



Les «BUGS ~ ce sont les erreurs de toutes
natures découvertes (trop tard I) dans notre
bulletin
N°2
description du PC-1500
... 8 bits à 2.6 MHZ.

N°3
Page 1 3 : Graphisme.
2000 : « Z « TEXT : LF 1 1 : GRAPH : FOR K=1 TO
2 : FOR J=OTO 100STEP 10: Z=J : X=100 : IF
K=2LET X=J : Z=100
2010 : GLCURSOR1100, 100+Zl : FOR1=10 TO
37OSTEP 10 : LINE - ISIN1*X+100, COS
I*Z+lOOl :NEXTI : NEXTJ :NEXTK :TEXT: LF
15
N°5
Page 8 : clavier KATAKANA
POKE &785D, &80, &NN
POKE &764E, 4 OR PEEK &764E
Erratum DUMP dans le n°6 page 27

Page 10 : PC-GRAPH
200 code ASCII (hexl OA
210 code ASCII (hexl OB
Page 1 2 : BASIQUOI
Si nouvelle ROM, supprimer le + 1 dans 850 : . ..

POKEA, &CO:
~ N°7

Page 1 2 : Analyse de PARETO
3550 : LINE l40,O(—(40,U(, 7,1
3560 : LINE (40,U(—(O,U(, 7,1

N°8
TEMPTER
Mode d’emploi de TEMPTER dans le n°9
N°9
Page 1 7 : Moniteur Hexa-décimal
Pour le reloger voir le Sharpentier 1 1
N°11
Page 15 : Optimisation CE-159 CE-161
Modifier le listing ainsi
X104 ~38 STA VH

Page 1 7 : DUMP ~ ~‘ ‘D

1 :INPUT»DE:»;A,»A:’,;Z:A=(AOR7( —7:
Z= IZOR 71 —7
2 : H=O : B$= « « : I=INT lA/256l : GOSUB 8
I=AAND&FF:B$= : « :GOSUB8:B$= « « FOR
A=ATO A+7 : I=PEEK A : GOSUB 8 : NEXT A
3: LPRINT ««;: I=HAND &FF: B$=CHR$ 9:
GOSUB8:GOTO1+(A <=Zl
8 : H=H+I : J=INT (1/161 : K=IAND 15
9 : LPRINT CHR$ lJ+48+7*lJ >91 +32*
lJ=llll; CHR$ (K+48+7*lK>9( +32*
lK=11(l ; B$ ; : IF B$=CHR$ 9LPRINT
10 : RETURN
Mad

Tapez OFF OFF pour en sortir

Page 20 : Inversion partielle
Après 30 clignotements, il y a un retour avec J = O si
aucune touche n’est appuyée.

Page 21 : Détournement du clavier
78C7 CPAOF
78C9 BZR+03
78CB JMPE33F

Page 23 : Morpion
Tapez RUN et répondre par O

N°14
Navigation astronomique
Voici le mode Réserve
RESERVE 1
Astr Sol Eto Pla Lun Pos
Fi : RUN 212
F2 : GOTO 238
F3 : GOTO 436
F4 : GOTO 291
F5 : GOTO 442
F6 ~GOTO 82
RESERVE 2:
Rout Lox Vtx Lim V,C Est
Fi : RUN 643
F2 : GOTO 656
F3 : GOTO 700
F4 : GOTO 725
F5 : RUN 155
F6 : GOTO 99
RESERVE 3:
Mare Hr Hre P,B
Fi : RUN 11
F2 : GOTO 32
F3 : GOTO 470
F4 : GOTO 480
F5
F6
N°15
Page 60 : MONITEUR MZ 80K
Pour sauvegarder ce moniteur, lire 5900 SV.MON
N°1 4 page 30 Navigation astro, ligne 59, ajouter un
« Y » en fin de ligne.



PC 1 350 MACHINE
LANGAGE REFERENCE
MANUAL
Comme ses prédécesseurs, le PC 1 350 possède mainte-
nant son manuel de référence. Il explique et commente le
fonctionnement du microprocesseur SC 61860, et son
implantation dans le PC 1 350 (Pointeurs, Memory Map,
adresse systèmel. Une description HARD du PC et de ses
périphériques complète ce manuel indispensable pour qui
veut développer ses connaissances sur ce produit. Cet
ouvrage (en anglaisl peut également être utilisé par les pas-
sesseurs de PC 2500 dont le microprocesseur, donc toute
la partie LM est rigoureusement identique.

M.
ADRESSE

vous prie de bien vouloir lui faire parvenir
~jRecueil(s)des n°1 à 5 des bulletins SHARPENTIERS

au prix de 110 F. (port compris)
Bulletin(s) SHARPENTIER n°6 LI, 7 LI, 8 E, 9 ~, 10 L
au prix de 20 F chacun
Bulletin(s) SHARPENTIER n°1 1 L, 12 L, 13 Li
au prix de 25 F chacun.
na 14 L 15L11 au prix de 30 F.

Manuel(s) Langage Machine PC 1500 L, PC 1251 L,
PC 1350 L au prix de 180 F chacun.

L Manuel de référence MZ800
au prix de 240 F l’un

Ci-joint un chèque de francs.

I
I

I I
~ — — — — — — — —

I
I
1

Ces 4 manuels, en Anglais, très bien documentés, sont des ouvra-
ges de référence et n’abordent pas l’initiation au langage machine.
Ils sont disponibles directement au Club, le mercredi après-midi
(exclusivement), au prix de 1 70 F (MZ800 : 230 F) l’un ; ou par cor-
respondance au prix de 180 F (MZ800 : 240 F) (port compris).
Le manuel LM PC 1251 s’applique également à la série PC 14XX,
aux PC 1260.

réservées aux particuliers pour la vente ou la case par caractère ou espace. Elle mentionnera, en cas de vente,
de matériel d’occasion, votre annonce devra nous par- le type exact de l’appareil, la date d’achat, le prix de vente ainsi

mois avant la parution du bulletin. que vos coordonnées complètes.
impérativement utiliser l’original ou une photocopie Le Club se réserve le droit de refuser toute annonce ne répon-
ci-dessous (5 lignes de 40 caractères), à raison d’une dant pas aux critères ci-dessus.

I I .......J........~ I I I I I I ]_J_]_
I I ~L I I I I I I i_i_L
I I ~~I_I I I I I I_i_J_J_
I I .J~. I I I I I I ]_J_J_

Ci-joint e texte de mon annonce à paraitre dans le prochain bulletin, accompagné de son règlement
(80 F) à l’ordre du club des SHARPENTIERS.
vends ordinateur de poche Sharp Recherche interface pour drive MZ-8OK Vends MZ-8OB + Graph 1 et 2 + Exten- Pour accroitre possibilité PC-1 251
PC-1 261 — 10,4 Ko — + interface cas- + notice + disquette SP-601 5 ou mieux. sion Ram -~- 2 floppies + imprimante P5 Recherche circuit Ram PC-1 255. Faire
sette imprimante CE-1 25 J. Inaebnit Terreaux 22 - 2300 La Chaux- -r programmes : 9000 F M. Clot offre à R. Barthelemy 66, boulevard
— mai 85 - encore sous garantie - Prix de-Fonds - Suisse 51, bd A. Blanqui 75013 Paris - Tél : Sainte-Hélène - Le Mourillon - 83000
PC—1261 : 1200 F 45.80.68.05. lIe soirl Toulon - Tél : 94.42.47.93.
— CE-125 : 1000F-Ensemble :2100 F
- Tél : 47.23.75.92.

MANUELS L.M
PC 1500 PC 1251

MANUAL MZ 800



Marc Girondot a 2 passions :
L’informatique et la biologie. En
toute logique, Marc sut utiliser
rapidement l’une pour servir
l’autre. En voici un exemple
concret. L’action se passe l’été
dernier, en Guyane, en compa.
gnie de tortues Luths et de leurs
problémes.

La tortue Luth lDermoche/ys coriacea) est la plus
grosse tortue actuelle, avec une carapace pouvant
atteindre 1,92 m. Elle est classée comme « en dan-
ger »sur le Livre rouge des espèces menacées
(Red Data Bookl. C’est essentiellement l’homme
qui a conduit les populations de cette tortue marine
au bord de l’extinction, mais il semble aujourd’hui,
alors que les massacres diminuent du fait de la
législation internationale et des campagnes d’in-
formation, que le facteur principal intervenant dans
la survie de l’espèce est la très forte érosion de ses
sites de ponte. En Atlantique, la Luth nidifie en
beaucoup de points de la région Caraibe et le long
de la côte occidentale de l’Afrique. Les plages
situées à la frontière guyano-surinamienne accueil-
lent le plus gros cheptel de femelles de cet océan.
Le taux de réussite d’incubation y est très bas
environ 4%. Afin de pallier cette perte considéra-
ble, et tenter une restructuration des populations,
une écloserie d’oeufs a été créée au lieu-dit « Les
Hattes «,près du village de Ya Lima :Po. Cet éta-
blissement pilote a pu voir le jour grâce à l’aide de
diverses associations dont la SEPANGUY1, Green-
peace, le W.W.F.2. Les oeufs, collectés lors de la
ponte, sont très vite placés dans des couveuses
de polystyrène, dont certaines sont thermorégu-
lées lFretey & Lescure, 19821. Ce contrôle de la
température est important, car il a été découvert
(Pieau & al., 19841 que celle-ci influe sur le déter-
minisme du sexe de l’embryon pendant une période
thermosensible. Malgré une surveillance encore
difficile de l’humidité pendant l’incubation durant
environ 70 jours, le taux de réussite en milieu arti-
ficiel atteint dores et déjà 60 à 80%. La surveil-
lance des 8000 oeufs incubant en même temps
dans cette écloserie est un travail astreignant et
sujet à des erreurs. Le fait que cet établissement
soit encore expérimental et serve de lieu pour des
études embryologiques multiplie les facteurs de

maladresse humaine et les mouvements d’oeufs
dans les couveuses.
L’utilisation possible de l’informatique pour gérer
une écloserie était testée pour la première fois dans
le cadre de la campagne de la saison 1985. L’ordi-
nateur de p6bhe Sharp PC 1350 s’avèrait pour ce
rôle un partenaire presque idéal
. Peu de consomation de piles
. très grande résistance à la chaleur et à l’humi-
dité de l’air l80%l
. encombrement minimal pour de très bonnes per-
formances, ce dernier facteur est important car
tout supplément de poids dans les bagages est très
lourdement taxé.
Par contre nous ne disposions pas de l’imprimante,
et ceci s’est révélé gênant pour l’exploitation des
résultats.

Son travail consistait à avoir toujours en mémoire
les différentes boîtes avec les dates de début de
mise en incubation. A partir de ces données, on
pouvait demander à tout instant où en était le
développement des embryons de cette boîte.
Puis une fois l’incubation terminée, il fallait qu’il
garde en mémoire l’état des oeufs, soient
. ECLOS
. EMBRYONS MORTS A L’ECLOSION
. EMBRYONS MORTS ENTRE 60 ET 70 JOURS
D’INCUBATION
etc.
pour ensuite faire des statistiques sur ces résul-
tats, moyenne selon
. ESPECE (LUTH, OLIVATRE, VERTE...)
s TYPE DE BOITE COUVEUSE NORMALE OU
SOLAIRE)
. MOIS DE MISE EN INCUBATION
Pour la prochaine saison de ponte, il a été prévu
un PC-1500 avec CE-150 qui pourra représenter
graphiquement ces données. Le programme a
même déjà été traduit et amélioré par le club, et
le service rendu, déjà correct avec le PC-1350,
pourrait être encore meilleur avec le PC-1500.
Bien sûr l’informatique ne devrait pas s’arrêter là,
on prévoit l’utilisation de PC-1500 pour enregistrer
la température dans les boîtes d’incubation grâce
à une interface analogique digitale. En effet, le
PC-1500 se révèle être particulièrement puissant
et moins onéreux que les systèmes existants. On
suivrai en permanence la température, car nous
l’avons déjà signalé, ce facteur est essentiel dans
le fonctionnement de l’écloserie. Il pourrait être
également envisagé de répertorier les tortues adul-

tes marquées et examinées dimensions, blessu-
res,...) pendant leur montée à terre. Actuellement,
les notes concernant ces tortues sont référencées
sur des fiches manuelles et individuelles. Leur
entrée en ordinateur est étudiée. Le but à moyen
terme serait de stocker ainsi toutes les données
se rapportant aux femelles de l’Atlantique fréquen-
tant les divers sites de nidification. Lorsqu’une tor-
tue sera revue, lors de ses déplacements et même
en cas de perte de son étiquette, l’informatique
permettrait de l’identifier par l’ensemble de ses
caractéristiques. Ce système, vraisemblablement
unique pour une population animale, facilitera le
suivi de l’évolution de l’espèce et une meilleure
compréhension de ses migrations. Pour ce faire, un
disque dur sera nécessaire, d’où l’utilisation de MZ
professionnels et non plus d’ordinateurs de poche
de la série des PC.
Références
Fretey, J., & J. Lescure, 1982. A leatherback hat-
chery in French Guina. Marine Turtie News/etter,
23 : 4-5.
Pieau, C., J. Fretey, F. Rimblot, & J. Lescure, 1984.
Influence de la température d’incubation des oeufs
sur la différenciation sexuelle des tortues. In : Bels,
V. & A-P. Van den Sande, Maintenance and repro-
duction of Reptiles in captivity.
Acta Zoo!. Patho!. Antverp., 78 .- 277-296

Jacques Fretey
& Marc Girondot

Résumé:
L’ordinateur de poche Sharp PC-1350 a été testé
cette année pour gérer l’incubation artificielle
d’oeufs de tortues Luth lDermoche/ys coriacea)
dans l’écloserie des Hattes-Ya Lima p0 en Guyane
française.

Abstract
Sharp Pocket Computer PC-1350 was tested this
year to manage artificial incubation of Luth turtle
(Dermochelys coriaceal in hatcher of Hattes-Ya
Lima : po in French Guyane.

1. Société pour l’Etude et la Protection de la nature
en Guyane.
2. World Wildlife Fund (Fonds mondial pour la
nature)
3. Laboratoire de zoologie (Reptiles & Amphi-
biens), Muséum national d’histoire naturelle, 25,
rue Cuvier 75005 Paris.

Collecte d’oeufs de tortue Luth pendant la ponte par des Indiens travaillant pour l’écloserie photo Fretey-
Greenpeacel.
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ans cefte rnanipul~tio~~la ~obØtisatiops’ef-

fpct~eà 2 niveaux
. Potir ~co~.ilen~ntdis~ont~nuet pério~ique
de la base dans Vacide à volume choisi : Mi~e
en fonction ~ela burette autom~tiqueet arr~t
tbus les 0,5 cm3 par exemple.
~Poyrl13gitation du ~nilleua~idobasiqueavant
I~sa~ste~uî*t : mise en rout~et arrêt de l’adi-
tate~rélecMmagné~ique.

~)L~tra~ten~entetlb vi~ualjsationdes ~ésul-
t~tspont eff~ctu~smesure par n~esure.~urle
vidée eti’im~rim~ntQ,l’ordinateUr édite l~sp~
~t le~vo1um~séPou!és. Sur la tàble ~ra~ant~,
~chaqu~mesur~dupH expériment~l,le style
~se~dépEa~e~ux~oordonhée~de~aa~sie~puis
c~éposei4n pôint ent~uréd’upe case d’incerti-
t~tde~En$uit~4acoi~rbethéc$riqùe d’évo~ution
du p~-Iest tr~cée~L’~rialyse~ntr~les résUltats
t~léoHqu~se~ex~éri~ne~taukes~dopc i~~im~-
qiat~et visu~lisées~nsdalc~l,c~nf~rm~me~t
~ux~rogran~mesen ~iijueur~nolâsses de te~-
rpinales ~ D.

Des~ripttf : ~erepor~erau sqhén~ad~pr~ncipe
~usystéme cor~ipl~t.(~ig.1) ét à l’ordïnQ-

3~LA MAN~PU~.k~ION

4~ .~L’é~yoEutiondu~p1-LexpétimentaLit~colTe)Lbie~
auxcbur~es~hé4iqu~s4vec de~écàrts dus à
un tarage dé~patdu pk rr~ètréet ~une ré~onse
de l’éiectrode au colomel plu~ou ~noinsmédio-
c~e; on rêmarque ég~lenientune mo~nsbonne
~ponsede l’élec~rod~en m~lièutrop ba~ique
~douîbe2).

I Les différences d’évolutioh du pH sont net-
tes avec l’acidefaibleet l~aciØefort et l’on peut
a~lerplus loin en îecherchant le~p~intsd1~-
fla~xi~npour détermi~erIep~-l-àl’~éq~iiva~ence
e$ le pkA au pointdei]2équivalenc~.-B!ef,le
programme peut être complété ~arun travail
p~rsonne~de~él~ves.
. La ~apiditéet l~bonne qualité de~mesures
~ainsique1apr~éci~ion~lu~racégr~pNquebioii-
tr~ntaux élèves ~ombienest pr~cieuse‘aide
d? l’qutil informatiqu~pour les ~cientifi~ues.

l~.~aud~lette

L
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SUF: LE SI.JJIET: p~:TIO~—4~3 ~iCIDO Eia~SIQUES

Ç~UTEUR:aG~ude1ette

~ COURBES’ (‘E RE~c-TIotIs ~cic’c’ BASIQUES
C’OSÇ~GE ci ‘ur, ,,cicJ., t’aib~, ou fûrt pa~- ur,e b’a~e

EXPERIMENT~TEURS:~
C’~TE:3.-6.~:5

U0LtJME C’ -HC1 DOSE er, c,’,3 40

CÛNCENTROTION MOLiURE en 4o.OH EXPRIMEE e,, ,‘,c’l - 1—1 .S

T ~1-

-4 VOTRE ~H E.’ ‘O~I6INENESLIRE 30 FOIS U~UT~ 2.89333
3~ISIES (ES ‘H PENf’~~4TL ECC’ULEMENT E’E L~808E
POINT H 1 —-* r.-H= 3. 4û ‘ol 2’a~ ~ (ôuR$t ~

POINT N : —-. r—H= 3.7 ‘.)ol bo~~1
~ ~ POINT 4 : —-‘ ‘H= 3. 91 ‘Jol b~~=1 . C

POINT H 4 —4 ,‘H 4. 1 Uol b.a~ 2.03
POINT N —-‘ ,‘H 4. 2 “cl L-’a5~2. 5375

POINT H —-i. ,‘H= 4. 3 Vol bc,~= 3. 045
POINT N~ —-~ ~H= 4. 5 LEol b~L~=3. 5525-s— — POINT I~ —-* ‘H= 4.6 L’oS 1x,~4.86

POINT N —-‘ ,‘H= 4. 7 ‘ol ~ 4. 5675
PC’INT N~1’ —-* ‘-H= 4. 0 ‘.‘c~1 ba~=5.075

POINT N’ 11 —-‘ ,‘H= 5 L’~1 bc,s= 5.5825
POINT ~ 12 —-* ,‘H= 5. 1 ticS ~ 6.09
POINT 14 13 —-~ ‘H= 5. 29 ‘ol bc,s 6. 5975
P01147 N 14 —-~ ,‘-H= 5.53 ‘ûl ~ 7.105
Pc,IN-r ~ i 5 —-* ,‘-H= 6 ~ ba~ 7. 6125

t- - j POINT N~16 —-* ,‘H= 11.2 ‘.‘ol bc,~= 8.12
POINT ~4’ 17 —-* ,‘H= 11. 7 ~)o1 2’~~8.6275

FOINT N 18 —-* ,‘-H= 11.-3 ‘cl ba~ 9. 135
POINT N’ 19 —+ r.-H= 12. 1 k’l bas 9.6425
pc’I~,î ~1’ 20 —-* ,‘H= 12. 1 u~i b~s= 10.15
PC’INT N 11 ~-:. ‘-H= 12.2 ‘..Jcl 1x,~18.6575
POINT 1 22 —-* ‘H= 1~.2 Uol bas 11.165
POINT N 23 —-* pH= 12.3 Uol b~~=11.6725
POINT N 24 —-‘ ,‘H 1~.3 ‘cd bŒ~ 12.18

I I 1 I I I I I I I I 1.1 1.1 II

..—~ ~...~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

—iii

COURBESACIDO BASIQUES
AUTEUR: D.G~UDELETTE

œ

C,)
w

! ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~

EXPERXNENTATEUR(S) C DG
ORTE:3/6/a5

p
6

DE L’ACIDE PRIBLE: 4.75

PSINT D’EQUIVRLENCE R pI-f..6.7

16

235~ 24

15

covg$E ~

EC~$. DES VSL.814S.
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~2~66666~ ~286~ ~
~ 33E .-~688~46>. 33C,~
.— 88’, .-~‘888 ‘,‘~88’,.. 338
.- ,)33 38~888 88~, C,4 68
68 ~#.1 3686 86633 ‘6’, 68
6888868 663686~6~ ~ ‘68 36,
68 ‘~‘~3 38’, -28’. 36’. ‘6,,

68 66 ~ 383 ~ 88,
68 33~ ~C, 33~ ~ ‘,38
~368_~__6,’-__ .~~3.6888836,36a,: ~ ~. ~8,6,~6,6,6,~~:

SUF~ LE :3U.JET: FEs~CT.ION88 i~iCIc-o 8RSi~auE’88

COURBES (‘E RE3CTIOIIS 3CIE’û 8381’2UES

EXPERIMEIIT3TEURS: E’G
E’9TE: 4’6.’85

3UTEUR. E’. G’:~ud31et 33

UOLUME 3 ‘HCJ L’OSE er, c,~3=40
CONCENTROTIOtI 1-EOLOIRE ~r, HuOH E)<FRIMEE �,, ,‘,oI. 1-1=

‘)ÛTRE r’H E”ÛRIGIt~E IIESURE 30 FOIS ‘.6~UT : 1

33161ES L’ES ‘H PE16’ONT L ‘ECOULEMENT DE LO 808E

FûIt~T H’ 1 —-~ ‘-H= 1 Vol bct3 5
POINT M’ 2 —-p p~= 1 )ol bo.6” 1
POINT 3 3 —-p p~ 1.00 Vol bo.s L5
POINT Il’ 4 —-~ pH= 1.04 l.’ol b33= 2.01
POINT N 5 —-‘ ~H= 1.06 Vol ba3 2.5125
POINT H 6 —-* PH~1 . 1 Vol ba3= 3_015
POINT H 7 —-* oH~ Ll Vol 333= 3.5175
P0I,.IT t-l- 8 —-* ~H= L10 Vol b.is 4.02
POINT H 9 —-* ,‘H= L 18 “ol 1~as=4.5225
POINT t4 10 —-p ~H= 1.2 ‘)ol bas’ 5.025
P01~•1~J~ 1 11 —-* ~H= 1.27 ‘ol bas= 5.5275
POINT l~ 12 —-~ ‘H» 1.3 Vol b’as 6.03
F’JIHT H 13 —-i- ,~l1= 1.49 Vol 6’as= 6.5325
F’JIHT 3 14 —-~ *1= 1.6 Vol b36 7.835
POINT 14 15 —-* ~H= 1 . 90 Vol b’as 7. 5375
POINT 3 16 —-~ ,‘H= 8. 8 Vol bc,8,” 8.84
POINT H~17 —-~ ‘H= l12 Vol b35 8.5425
POINT N 18 —-~ oH= 11.5 Vol ba3 9_045
POINT ~ 19 —+ oH= 1 1 . 7 Vol bas” 9 5475
FOINT r 20 —+ oI-l= lL8 Vol bas= 10.05
POINT ~4 21 —-* ‘H= 11.8 ‘.‘ol ba~ 18.5525
POINT H 22 —-~ ~H= lL9 Vol ba3= 1l055
POINT ~f 23 —+ ,‘H= 12 Vol bc,~” 11.5575
POINT 1-r 24 —-p ,~3= 12.0 ‘ol b33 12.06

COURBESACIDO BASIQUES
SUTEUR: D.GAUDELETTE

PSINT D’EQUIVRLENCE R pH=?

9m tom 11m 12 m 53m 14

( 210 22m 23m 24

EXPERIMENTN1EUR(3) C 5G
ORTE:4/6/65

ECI-$. DES VOL.BÇ~S. ~ 6lCM~/GRRD VOL.13RS.



La sysèie1ta-ma~iive~fttran~osmftiiJtm~lit-
Vem~ntrect~ijQn~al~ern~tifdn mouvem~ntcir-
~ulalre et ré~ipro~ue~nen~,et son étude e~tfort-

L’étude cinématique coflsiste, connaissant le
rayon r de la manivelle 0M ~t la longueur L de
la bi&Ie MP, à exprimer, à une vitesse da rota-
tion donnée Q constante de la manivelle, la
position xp de l’axe du pistop P, sa vitesse VP

Les expressions obten~essont
xp ~ r cosT + L ~,T[_ ~ sin2T

L2

Vp = -r~[sinT+~x sin2T~j
2L V-Ï~fl2sin2 T

L

fp = -r ~2 Ecos T + ~L cos2T
L V~—’~sin2T

L2

On voit que ces expressions n’ont rien de
réjouissant, surtout s’il s’agit de les appliquér
25 fois de suite en fa(sant va(ier T de 0~à 360°
de 15°en 15°.C’est pourquoi on employait
les formules approchées suivantes, beaucoup
plus simples : 2

xp=rcosT+L)1- n sin2T)
~ 2L2 ~ .

Vp = —r ~ )sin T + r ~ 2T)

Rp = —n Ç~(cos T+ ~cos 2T)

2L

L

t I

4arnentate-pôur I~m4cankien,en~a~tpour tout
l~mØnd~puisqu~iIéquipé à des millions et des
rpilliôns d’exempIair~sIe~moteurs à explosion
de n~sa~tomob(leset de nos motocyclettes.

et son accélération Tl’p, pour différentes posi-
tions de la manivelle repérées p~rI’ang1~T =

fOx, 0M). Les axes utiilséssont ceux indiqués
sur la figure.

Or n’importe quelle calculatrice programmable
peut utiliser sans difficulté les formules exa~-
tes : à partir du moment où on se sert d’un ordi-
nateur de poches, les approximations perdent
tout intérêt.
Voici deux versions d’un programmç permet-
tant de mener à bien l’étude cinématique d’un
système bielle manivelle : la première B.M.1
fonctionne sans imprimante tandis que B.M.2
fonctionne avec imprimante (PC 1261).
li suffit d’entrer les paramètres r, L, Q. ainsi que
le pas qui séparera deux positions successives
étudiées. Si vous ne connaissez pas les dimen-
sions du moteur de votre véhicule, vous pou-

+_!i~!_ sin22 j
4L3 (1 —!i~sin~T) 3L2

L2
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iL
i~3�i:PR1NT ‘v’; “ ~ : 6~: ~~:4c ~flS T+L*ç~ç~:V=—R ~_ 2Ø: P-JPUT ~ ~- en ~e~ù

PoT~r~ , m/~2~ ++~ ~i ~+p ~, ~ Lor~i3
~3E/’ ~ — ~1 ‘ ~ , e14 er’ ~ttM •‘

I 10:Clj~3C-P 3!~ P~INT “FI ~: r=..~*,~nA2:,:+:(C-OS T+R 3Ø: INPU’ ~Oe~e~aen tr/rn
)-4”~ ~j - — /~__/~ç~*COS (2’:~cT)+((P —

— ~/1 /~ç~A~)/4*( SIN (2

:+:~,::,~::‘ . .. —

-411 ~F -r , ~ -r

— ~~e~res” PRI~4T~ ~ —

— (~u , —

~jÇ4. ~ ~ ‘ ~ ~ —.

— Pp..-r1~JT~ .. r~.’s2”: ~
~E::<T ~ —

~ ~ ~~:I-4T ~I

— - -J”: E’-~B —

—

n ? ‘O: INPUT “Pas
et, de-3res ? “;D

‘r~rt:n
5O:~0R T=~3TO 360 STEPD
60: X=~*COS T~L—(RA2::t,2

,L*-( ~i)4 T::tA2:V=~R*O
*( SIN T÷R/2/L* :31N
.~.*T::::s

8~3:G=—p*(OA2:t*( COS T+R
L+ t Li— ‘ ~ ‘ -t

~ ~ ~ ~‘ ç

(i”

~i,1 ~ ~t.JT I ~ ~ ~

~— . .-‘.. .~ r4T ~ ut
~iE:~ T

11ci:rIipsnp ~: ~PI”4T “FI
~4 ~ in

-

J_I~L_LiIiI1ILI~iII~I~1ï
9:~E!8, D,~ietMAG~IN

~‘:‘ur ~S :m I982 t: ver
~ i ‘:‘rt 1985 pour PC 12
61 ::‘

1~:CLEÀR : ~RIHT “S9ste
me ~el e—mar,iv~ie”
~ ~ç~:NT ~PRINT

2i~ ‘ ~J~IJ~ ~~rj ~~ r ~ «irri

~ur ~~ ~ :~r1~u
~g:INPUT “0me~a en tr/m
— ‘- ., , ‘: ï P4OJIT ‘ ~o~

~~1 ~ ‘~ ‘~D
4g:p=p/~gft=L/1~@ØO

Jr*Oi3~)5~ ~ØQ i•=g ~ 36g ~TE2
:i ~:4=—‘Q~* ~II~ T’2

I I I I I

~-Lll~±~~iL~iL-
-J ; E ~ J’-’ r’ - ‘ r4i~Gr4j ~4

- -~-‘—- r- ~r-- ~ .
~ 4’~ ~ , jZ~~
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~oncomportem~nt~ugr~mme~stde trou-
~r~es~3rB&..nu1s.
Le sous programme 200 rédUit I~fractiØn
~etdopne~
B G
~veçC~PGCDde ~ e~B.
Les é1émep~s du ~ab1eauSont repré~entés
çomme fraction~irr~ductiblesde nutnérateurs
dans~etableauA et de ~énominéteursdans le
tableau B.

1
ØLL5~ 21-IJD1ÀE1,L),Brl.LJ

20 AC~,ø]1 BCø,5~-~1:R=Ø ~. 1

35 PRINTBC ø~- 1 1’-
~1Ø FOP J—1 1~O L

50 ~Lr~,@L O~Cic*D~BCs,~L 0*1
50 ~RK- i-00
70 ~ D K-B BCR,K~1 -000LLB 200
80 J1G~0CR.K 11.01-H
90 *r~0K*1 .0 BCS,K—1 1 ~G00UB 200
100 . 12 G~HC K—11.02-H
‘ 10 ~ H 01 .0 02:00008 200

120 ~ H_H*Li1+-G*LL21B GxH*L-00008 200

3Ø ~1CS,KJ-G:B(S,KJ=H
14Ø - NFXT K

150 - PRINT 81 0. J ~ ,G, ‘ H
150 S-:1-S:R-1 R
1110 NEL<1 D

180 ~ND

‘ 00
200
210
220
230
240
2~0

K*M **t0~*****~c41***~*~

IF f10 TFFN G 0H 1 .RETLJRN
A_ A-B1~B
C~B1R:-:A B*IN1 F1/B1,4
IF B<>0 GOTO 220
G 41 L-H B1/
RETLLRN

ALGORiTHME 2

a~i)n+1))a~~—a~1)
a,~= 1

n+1
ak —o_~k

Le p~ogf-~mr~ïeest c~bte~tiMpartif du-premi~r
pragr~mme~bauî~adificationdes lignes 5b, 70,
~0,90, ~00, 1 20 (modi~icationstrès mipimes
~ch1aqu~foïs).

>~0123

o

1

2

3

1 1/2 1/3 1/4

~1/2 1/3 ~1/4

1/6 1/6

o

0 C S-L-2 -01M RC1,1.BC1,

20 4(0,01-’ -010,01 1.0 0 3-1

30 FR10101 01- 1’ 1

40 OUF-1 J1 TU
50 413,01 1 -B 3,01 D~1
50 - FOR K1 TU D
00 ~ R—D K~1:B-B(S,K 1 GJ5 B .~00

80 J1~G*H(5,K 11.01-H
30 4-0 K*1 .BB(R,K 1 GD)UB 200
100 . 12 GxFLCR,K 11.02 H

- 10 4-:~~.J1-B 02-GO3UB 200
, 20 . H H~u1 6*02 .B~G*H~Z1HO jB /00
1 ~ ~ SKI G -BI—K] H

40 000T K
l~0 PRJNT~BC~,D, -~ 13. ‘ H
160 51 3.0 1-R

1UØ N~~<TD
180 -NO

- 00 ROM ~
200 1F N O ~ L ~, O H 1 /*T HO
210 11 4.Ri B

220 ~ B-B B B~iN1 FI B1 4
230 IF B~>0OCTO .~20
240 G 31 -H Bi C
250 0* T IRN

BI 03= 1/ 1~
BI 1J=—1’ 2

BI 23= 1/ 6
BI 31— 0/ 1

BI 4)=—1/ 30
BI 53= 0/ 1
BI 61= 1/ 42
BI 73=- 0/ 1
BI 81=—1/ 30
B( 81= 0/ 1
BI 101= 5/ 66

BI 111= 0/ 1

BI 121=—681/ 2230

BI 131= 0/ 1

BI 141= 7/ 6

BI 151= 0/ 1

Or 161=—3617”
BI 173= 0/ 1

BI 181= 43862/

8E 131= 0/ 1

BI 201=—174611/

BC 211= 0/ 1

510

738

330

* En fait. il ~‘agitd’une pr~mi~reEX-EQUO
puisque ~ernardKok~noskipouâ signale être
égalemenî l’auteur d’un article publié dans « LE
PETIT ARCHIMEDE » dans Iêqu~Iil démontre
mattiématiquement la véracité de ces
algorithmes.

Objet du programme

Résôlution d’un système d’équations linéaires
à coefficients complexes

Application possible

Analyse de circuits électriques à courant
alternatif

M~nioîre

Le programme occupe 1 500 octets

Mode de traitement des doi~nées

Les coefficients complexes sont introduits sous
forme polaire (mpdulé, argumept) avec argu-
ment en degrés décimaux (de — 1 80 à + 1800)
Exemple de système à 2 inConnues
(2 ~2).x+ (5 —11O).y =(1 —23)
(7 65).x + (4 28).y ~ (6 15)
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1.80PRINT INKET’$

190E’
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220:PRINT MRNQUEDE POT 1 :T=T—1.
230;

240;CURSOR 52: BOIT 50: PRINT T: BOIT O

25OENEXT K —
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+f+- ~ RETURN —

33O~ T—O=1,O~$=E SOUSTRDCTION
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RETURN

35O:T/O=3,OP$~-’E OILIISION /“/“:
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L’homme de la fin de ceXXX. sièclerestera
marquéparunenouvelleformedelangage
l’Image. Cettetechniqueencoretrèsrécente
bouleverseactuellementlesvieilles techniques
de communicationquesont le langageparlé
et écrit. Le fait m’estapparuévidentquand,
lors d’un courtséjourenSuisse,je n’arrivais
oasà trouver la consignedans la gare de
Geneve.Au lieu desuivrele traditionnelpan-
neauCONSIGNE,il m’afallu pisterun picto-
grammereprésentantunevalisedansun carré.
Cet Esperantoqu’est devenule langagepar
l’image est le résultatlogique de l’évolution
technologiquede nos différents moyensde
communication,passantpar la photographie,
le cinéma,la télévision, le magnétoscope,les
microfiches,le disqueoptique numérique,la
synthésed’images,la reconnaissancedesfor-
meset desparoles,l’intelligenceartificielle,
etc...
Trèsprogressivement,lesordinateurscomn3en-
centàacquérirlaparole,cependantlarepré-
sentationvisuelle restela méthodela plus
rapideet concised’intégrationd’informations
multiples.Nedit-on pasqu’unbonshémavaut
mieuxquedelongs discours.Il estdoncévi-
dent que devait s’imposer une convivialité
visuelleentrel’écrandel’ordinateur etl’utili-
sateur.C’estceconcept,inspirédu terminal
XEROX,qui aconduitàl’élaborationdeGEM,
implantésurMZ 5600.Pourquoiavoirattendu
si longtemps? Pour 2 raisonsessentielles
9 La chute libre du prix descomposantssuit
unecourbeinversementproportionneleàcelle
del’accroissementde la puissancedesmicro-
processeurs. Le rapport coût/puissance-
capacitédevientainsi trèsfavorableàl’appa-
rition de logiciels gourmandsen mémoire.
9 La résolutiondesécranssuit la mêmepro-
gression.L’ordinateurdevientainsi unevéri-
table station detravail.
Si le matérielafortementévoluéet permisla
réalisationdesrêveslesplus fouspour lespro-
grammeurs,les systèmesd’exploitation sont
toujoursrestésdeslangagesobscurs,rebutants
et inaccesiblesà l’utilisateur.

GEM, développépar DIGITAL RESEARCHest
doncconçu commeun complémentgraphique
ausystèmed’exploitation. Il s’agitcommeun
filtre graphiqueau niveaudesapplications.
Ainsi, l’applicationdéveloppéesous GEMest
totalementindépendantedelamachinequi la
supportetant au niveaude la résolutionde
l’écranquedela gestioninternede la mémoire.
Fourni avecGEM, DESKTOP est l’utilitaire
d’interfaçageentrel’utilisateur et le système
d’exploitation,utilisant lesfenêtreset lesico-
nes,vousretrouverez.. . Votrebureauencou-
leurs. La main sur votre it SOURIS Il, vous
oublierezbienvite lescommandescomplexes
et rebutantesdu DOS. Il vous suffirade ii poin-
ter X et de~ clicker ~pourquela maniement
devotreordinateurdeviennerapide,et facile
et efficace. La X DIRECTORY tt ressemble
maintenantà un dossierdanslequelsontran-
gésd’autresdossiersou fichiers. Lesdisquet-
tesoudisquesdursressemblentàdesdisques
voustrouvezmêmeunecorbeilleoù jetervos
fichiersdevenusinutiles.
L’immensedifférenceaveclessystèmesde la
précédentegénérationpourrait se résumer
ainsi : C’est maintenant l’ordinateur qui
s’adapteà vos méthodeset à votre organisa-
tion detravail, et nonvousqui êtestributaire
desalogique. VousagissezavecGEM exac-
tementcommevous organisezvotre bureau.

Manipulerun fichierconsistetout simplement
à déplacerl’icone représentantcefichier d’une
fenêtreversuneautrepourlerecopier,ouvers
lacorbeillepourl’effacer. Touteslescomman-
desrésidentessesituentdansdesmenusdérou-
lantsqui neperturbentenrien l’organisation
de l’écran.

LES APPLICATIONS

Il en existebien sûr2 types: Cellesqui sont
développéessousGEM et lesautres.Passons
rapidementsur la secondecatégoried’appli-
cationsqui s’exécutentnormalementdanstou-
tes leursfonctionnalitéset devantlesquelles’
GEM sait s’effacer.Les applicationsdévelop-
péessousGEM sontfortementimprégnéesde
lamêmephilosophieet sontconçuespourse
compléteret nonseconcurrencer.SousGEM,
lesprogrammesdeviennentdesoutils simples,
complémentaires,interactifset d’une utilisa-
tion remarquablementaisée.Inutiled’êtrepro-
grammeurpour lesutiliser, ni mêmede pas-
serdelonguesheuresà étudierla notice, les
-ommandesessentiellessontdisponibleset uti-

lisablesimmédiatementettrèsnaturellement.
DIGITAL RESEARCHproposeun ensemble
d’applicationsinteractivesappeléGEMCOL-
LECTION qui comprend
9 GEM WRITE •GEM PAINT •GEM DRAW

L~STEMEh
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effetsspéciauxappraissentà l’écranexacte-
mentcommevous ledésirez— souligné,gras,
changementdepage...
Vous avez le résultatdéfinitif sous la main.

L’application GEMWRITE réunit le meilleur
dedeuxmondes: un traitementdetexteéla-
boréetla simplicité presse-boutondu logiciel
d’interfacegraphiqueGEM. Formantun logi-
ciel puissantet facile à utiliser.
Enfait, GEM WRITE estbeaucoupplus qu’un
traitementdetexteordinaire. Il marcheavec
leslogicielsgraphiques— GEM DRAW, GEM
PAINT, GEM GRAPH etGEM WORDCHART
— pourvouspermettredecombinerdessché-
mas,desgraphiques,desdessinsetdessynbo-
les,desimagesetdesillustrationsdirectement
dansle texte de votredocument.

Conçuà partir du fameuxVolkswriterDeluxe
de LifetreeSoftwareInc. GEM WRITE vous
offre lapuissancedel’un desmeilleurstraite-
mentsde textedu monde. Desdéplacements
exceptionnellementrapidesàl’intérieur devos
documents.La possibilitédegérermêmedes
documentsdetrèsgrandetaille. Et aussiun
logiciel deformationprogressivedirectement
à l’écranqui vousrendraopérationnelenmoins
d’une heure.

GEM WRITE, commetous les logiciels sous
GEM, utilise desmenusdéroulants,desicô-nes, desfenêtres,des barresde défilement
pourdonneràvotreMZ toute la symphatique
simplicité DE GEM — enconservanttout le
bénéficede la puissancedu MZ.
Découvrezunenouvellemaitrisedu langage
Avecles commandesauclavier, en pressant
uneseuletouche,ouàportéedemainavecla
souris,vouspouvezdéplacer,copier,effacer
unelettre,un mot, unephrase,un paragraphe,
ou mêmeunepageentière,trèsrapidement.
Ou biencentrerdu texte,changerla présen-
tation des caractères,etc., en pressantun
bouton.
Voyez ce quevousobtenez
Tous lestraitementsdetextevouspermettent
de souligner,mettreen italique ou en gras
votretexte,et GEMWRITE le fait aussi.Mais
avecGEMWRITE pasbesoind’apprendredes
séquencescompliquéesde commandes.Vos

~F~__~_“------ .-- ------—---.-------— -.---—-----

MZ 5600
GEM WRITE

j

~sk File Vie~~tions

i: :\GEP~PPS\
1~364?b~te5used in 2? itens.

I [(:\GEMSYS\].

244704 bytes used

8L1.1F11T.tF-~ II-1114

GP4~ISS4~.FNTPlE~C44

EP~M~S’,’SMETJI ~
ZOIRRI.GEM GIZOIFeRB.GEM

::::~:::::::::::~ ~
::-:.-.-:-:-:-.-:-.:-::-:-: TCCWE4.GEM DHIF’.IIEM

Fr~ r~

:\t~EMIP~6E\
used in 26 itens,

~Ç4TTIçh6,

~OF0’C4~T.3F-P

n
HG~RP4_~SC

C.P.8W.Ç.PF- l~HSrruF’.#

I4PJTF.IPP WP,ITE.FMT

nn
POINT.RSC PIINTI I RI

- .- D:\LG~TA\PLANIP~\
45628 butes used in 3 itens,

L.IOT 11’C4ULIX F’C.L’,-’FFJP.M.LGX

DISQUETTE

DISQUE ISP.

DIS4UE DUR

LES ~DIRECTURY >t DE GEM

~sk file View Œ~tiGn5

1~364?botes used in 2? iteMs.
C:\GEMAPPS\ 4

9ORDERS PITTERNI DRGN.GPP CEI4SETUP.GPP GR4PN.OPP PIGPEI.GPP PGINT.GPP

~~~nnnn
PGINTILGPP WDRDCNRT.IPP 1-IRITE.GPP WRITE.FMT WRITEINF SGHSNOMOUT DRGW.RSCnnnnnnn

t

I

liii
D lIQUETTE

DISQUE DUR

DIS4UE DUR

0 butes used in 3 iteMs.

4588 PLOt-lINS UT4T

\±~



~EME

GEM PAINT transformevotre MZ 5600 enun
véritableatelierd’artiste : il devientvotrebloc
à esquissesvotre toile depeintre.Toutcedont
vousavezbesoinestunesourisou unetablette
à digitaliser. Vous pouvezutiliser votreordi-
nateurpour dessiner.Esquisser.Peindreau
pistolet.Gommer.Faireressortir.Ouombrer.
Selonvotre équipement,vous pouvezavoir
jusqu’à 16 couleursclaires etvives à l’écran.
Utiliser votre MZ devientaussisimplequed’ap-
puyer sur un bouton

GEM PAINT n’est pas un programmededes-
5m ordinaire.Commetous les logicielsGEM
il comprenddesicônes,desmenusdéroulants,
des fenêtres,des barresde défilement,vous
donnanttoutesles facilitésd’un Macintosh—

et toute la puissanced’un PC.
GEM PAINT arrive, complet, avec tous les
outils dont vous avec besoin. Vous pouv- z
sélectionnerla brosse.Lecrayon.Le pinceau.
Lepistoletà peinture.Ou un robinetdepein-
turequi remplira,simplementenappuyantsur
une touche, n’importe quelle forme avec le
motif de votre choix. Et, si vous faites une
erreur,sélectionnezl’effaceurpour fairedis-
paraitrela bavured’un mouvementdesouris.
Dessinerles formesà partir du menu est ~. ut
aussi facile. Sélectionnezla forme, pointez,
et.. . voilà I elle apparaitjusteoù vousle dési-
riez. Mêmesi vousavezdu mal à dessinercer-
de, rectangle, polygone, complexe, tout
commeun professionnel.Lemicroscopevous
permetdefaire un zoomavantsur l’image et
de travailler avecprécision,point par point.

Des possibilités sans fond

Vous avezle choix parmi 21 fondspré-définis,
des briquesautreillis depanier. Ou, si vous

voulez, vouspouvezdessinerles votres— le
nombrede fonds que vous pouvezcréerest
pratiquementillimité.

Si vous avez un mot à dire

Si vousavezréellementbesoinde motspour
expliquervos illustrations,GEM PAINT vous
permetégalementdemettredesen-têtes,titres
ou légendes,n’importe où dansl’écran, en4
styleset 6 tailles.

Vous avez le résultat définitif sous la main

GEM PAINT commeGEM WRITE saitgérerles
imprimanteslesplus répandues,vouspouvez
imprimer votredocumentde la façonqui vous
convient.Il marcheaussiavecles impriman-
tesà laserles plus récentes,commela Laser
Writer d’Apple et la LaserJet de Hewlett-
Packard.Selonvotrechoix d’imprimante,vous
pouvezimprimer ennoir et blancou en cou-
leur. Vous pouvezmêmecréerdesprésenta-
tionsautomatiques,directementsur l’écrande
votrePC.

[~EMDRAW
Le logiciel decréationdeshémasen8 couleurs
autorisantune grandevariétéd’impressions.
Idéalpour les diagrammes,les représentations
graphiques,les configurateurs, les camem-
berts,etc. Le t’ repiquage‘t ou la fusion d’un
élémentdedessinversun autre,lesmodifica-
tions ou créationsen tousgenress’effectuent
toujourstrèsnaturellementsansnécessiterla
connaissancede-commandescomplexes.
GEM : t Super Environnementdes années
90 ? Nousensommespersuadés.A peinedis-
ponible sur le marché, GEM va bénéficier
d’unetrentainede logicielsdisponiblesrapi-
dementet unebonnecentaineenpréparation.
Bel aveniren perspective
Pournotrepart, nousutilisonsmaintenantquo-
diennementGEM, ne serait-ceque pour ce
bulletin qui serabientôtoonçuà 100°o à l’aide
deGEM COLLECTION.

E. Bernaro
S. Bizoirre

MZ 5600
GEM PAINT

GEM S’AMUSE



Nous allons étudier les étiquet•
tes dans le BASIC SHARP, puisa
que c’est en fait une de ses plus
grandes puissances.
La notion de LABELS est un des
atouts importants du BASIC des
PC. Favorisant une plus grande
lisibilité, il permettent de s’y
« retrouver » dans un pro•
gramme... à condition de savoir
s’en servir.

A QUOI SERT UNE ETIQUETTE:

On se sert d’une étiquette pour donner un nom
à une ligne de programme, lorsque l’on vou-
dra appeler cette ligne, on pourra le taire soit
par le nom, soit par son numéro. Les ordres
BASIC acceptant ces deux types de paramè-
tres sont
GOTO GOSUB THEN RESTORE- RUN LIST
LLIST
Vous pouvez mettre autant de labels que vous
désirez dans une programme, à condition bien
sûr que votre mémoire accepte ce surplus
d’octet.

SYNTAXE D’UNE ETIQUETTE:
Une étiquette est un message encadré par deux
guillemets. Tous les symboles sont significa-
tifs, il ne faut donc pas qu’il y ait une seule dit-
férence entre le nom de l’étiquette et le para-
mètre de la fonction qui l’appelle, sans quoi il
se produirait un message d’erreur correspon-
dant à la demande d’une ligne de programme
inexistante.

Où METTRE UNE ETIQUETTE:
Les étiquettes se placent en début de ligne,
juste après le numéro.
Il ne faut en aucun cas qu’il y ait une instruc-
tion avant. Sur les premiers modèles de
Pc-1 500, il ne faut pas non plus que, sur une
ligne, ne se trouve qu’une étiquette, mais cette

particularité ne se retrouve sur aucun POCKET
plus récent.
Après le dernier guillemet de l’étiquette, on a
deux solutions pour introduire l’instruction.
Nous vous conseillons toutefois la deuxième
solution, elle économise un octet, et avec le
kilo-octet à 100 F., cela fait 10 centimes

CONTENU D’UNE ETIQUETTE:
A l’intérieur d’une étiquette, on peut mettre
tous les caractères que l’on veut. Ceux qui sont
disponibles au clavier sont assez simples à
entrer, par contre certains sont plus délicats.
Ce sont des codes spéciaux comme le curseur
ou le pavé noir. Pour les entrer dans un pro-
gramme, le plus simple consiste à les affecter
à une touche réserve par un POKE, bien ajusté.
A partir de là, vous pourrez en rappelant le con-
tenu de cette touche disposer de ce caractère.
On peut aussi mettre des codes ASCII inférieurs
à 32 dans un label.
Seuls les PC traitant par INKEY $ les touches
de contrôle peuvent avoir accès à cette possi-
bilité. Il fautalors POKER directement dans la
mémoire programme. On choisira généralement
un nom ayant un rapport avec la suite du pro-
gramme, mais on veillera à ce qu’il ne soit pas
trop long, car, même si les PC acceptant des
labels de 76 signes significatifs, celà se traduit
par une perte detemps à chaque appel qui est
variable d’un PC à l’autre
0,0002 seconde par lettre en plus sur
Pc-1 500
0,0009 seconde par lettre en plus sur
Pc-1 350

LES AVANTAGES LIES A L’UTILISATION
DES ETIQUETTES:
Les avantages sont de trois ordres
. plus grande lisibilité des programmes puis-
que l’on voit directement où se branchent les
instructions.
Un GOTO «RECORD »est plus explicite qu’un
GOTO 6 503
s celà évite dans la plupart des cas le fait de
mettre des REM d’où gain de place mémoire.
. Vous pourrez utiliser de plus un RENUM très
simple qui ne tient pas compte des branche-
ments.

LES BRANCHEMENTS CALCULES:

Le fait de pouvoir faire des branchements du
type A * ~00 est une des particularités du du
BASIC des PC. mais on peut aussi faire un bran-
chement sur une étiquette par : GOTO A$ où

A$ contient le label question. On peut bien
entendu utiliser toutes les fonctions de traite-
ment de chaînes de caractères. On pourra faire
par exemple
GOTO «PRG » + STR$ A
Cette instruction fera le branchement au label
PRGO si A vaut O
PRG1 si A vaut 1 etc.
On notera qu’une étiquette peut être vide, c’est
à dire deux guillemets accolés. On couplera
cette astuce avec celle consistant à pouvoir ne
pas fermer les guillemets en fin de ligne.

LES LABELS SPECIAUX DE LANCEMENT
PAR DEF:

Il existe 1 8 labels spéciaux qui sont affectés
au lancement des programmes d’une manière
très rapide. Ces étiquettes sont caractérisées
par le fait qu’il n’y a qu’un symbole entre guil-
lemets. Celà peut être une lettre faisant partie
des deux rangées inférieures du clavier, l’es-
pace ou le signe = sauf sur le PC-1401 qui rem-
place ce dernier par la virgule.
Après avoir mis un de ces labels, pour lancer
le programme à partir de la ligne où il se trouve,
appuyez successivement sur DEF et le signe
en question.

GOTO INKEY$ MODIFIE:
Le principe du INKEY$ a déjà été expliqué pour
PC-1 500 dans le SHARPENTIER N°8 page
14, reportez vous y pour comprendre.le prin-
cipe, même si vous avez un autre PC, ou même
un MZ, allez soyons large
Votre courrier nous a prouvé que vous aviez
apprécié l’article de pascal ABRIVARD mais il
s’avère qu’il y a une certaine incompatiblité
entre le lancement par DEF et cette méthode.
Souvent en effet on emploie un label, par exem-
pIe A, pour lancer le programme, ce qui a pour
effet de réinitialiser toutes les variables. Si dans
le même programme vous utilisez GOTO
INKEY$, par un appui malencontreux sur la tou-
che A, vous provoquerez un GOTO «A »qui
réinitialisera toutes les variables. Génant n’est
ce pas?
Pour contrer cet effet facheux, il suffit de faire
un GOTO “ # “ + INKEY$, et de rajouter un
‘I ~~devant chaque signe dans les labels. Le
label # seul servira donc pour traiter le fait
qu’aucune touche n’est appuyée.

Marc GIRONDOT



« Je n’ai pas cette Fonction sur
mon PC ! Comment faire ? »
Voilà la question que vous vous
êtes peut.être déjà posée en
vous apercevant que votre ordi.
nateur préféré ne comporte pas
la fonction mathématique dont
vous avez subitement besoin,
pour adapter sur votre poquette
un programme comportant la
fonction notée:

R~Pou RPC et RPL ou encore POL et REC sur
PC l4xx
Cette notation signifie : «Conversion des
coordonnées rectangulaires en coordonnées
polaires, ou l’inverse ». Cela permet de trans-
former les coordonnées X et Ydu système rec-
tangulaire dans celui des coordonnées circu-
laires, dites aussi polaires. C’est à dire
R = module et O (théta), nommé argument, cor-
respondant à l’angle du centre. (voir fig. 1)
Si nous prenons notre vieux manuel de trigo-
nométrie, nous voyons que (X,Y) coordonnées
rectangulaires du point M ont pour hypothé-
nuse le vecteur R. En prenant R positif, on peut
écrire
R=SQR (X2+Y2)
et l’angle au centre O=T
T=ATN (YIR) pour obtenir les coordonnées
polaires.
La valeur renvoyée dépend du mode de mesure
des angles choisis : (DEG, RAD, ou GRAD) ATN
1 donne 45 si les angles sont calculés en
degrés.
La formule suivante, va nous permettre de
combler la lacune de notre appareil
R=X 2+X 2:R=SQRR
T=YIX : T=ATN T
ou en conservant les mêmes variables (X,Y),
ce qui est quelquefois bien utile,
X=R
x=x 2+Y 2:X=SQRX
T=Y/R : Y=ATN T

~s?c
Exemple I (fig 1)
Pc’~ùrX= 4 etY = 3, nous obtenons R= 5, ce qui
-est bien égal, éelon l’application du Théorème
de Pythagore, à l’hypoténuse d’un triangle rec-
tangle de côtés valant 3 et 4. Donc le module
ou rayon R peut être utilisé pour calculer direc-
tement la longueur de l’hypothénuse d’un rec-
tangle ou d’un carré.

Y

Fig. 1

En ce qui concerne la valeur de O = T, il est
absolument nécessaire de bien se fixer la repré-
sentation de X et de Y dans l’espace, car selon
qu’ils seront comptés à leur place réelle ou à
l’inverse, l’angle ‘T’ sera bien celui qui est
recherché ou son complément. Il est donc pré-
férable de tracer un diagramme.

Avec le mode DEG, si nous prenons X= 40 et
Y = 30, nous obtenons R = 50 et T = 36.87 DEG
décimaux.
Mais avec X = 30 et Y= 40, si nous obtenons
bien R=50, T prend la valeur de 53.13 DEG.
Bien sûr cette fonction peut être exécutée en
degrés, grades ou radian,
Inversement, pour passer des coordonnées
polaires en coordonnées rectangulaires, c’est
à dire connaissant R et T, il faut trouver les
valeurs de X et de Y.
C’est ainsi que X=R COS T
etY=RSINT

Exemple 2 {fig 2)
‘Pour convertir les données polaires R=7 et
T= 1 30 en coordonnées rectangulaires, nous
obtenons en degrés
X = —4.499 et Y=5.362

.~

Exemple 3 (fig 3)
‘Calcul de résistances dans un circuit
Cette formule peut servir à calculer la résis-
tance et la réactance d’un circuit électrique.
Dans le circuit (fig. 3), l’impédance totale est
égale à 100 ohms, l’angle de déphasage est
de 35 degrés. Il s’agit de calculer la résistance
R et la réactance Xc du circuit. Pour ne pas
obtenir une réponse fausse, il est nécessaire
de tracer un diagramme dans lequel le module
R représente l’impédance totale, 1 00 ohms, et
l’argument T l’angle de déphasage. En conver-
tissant ces valeurs en coordonnées rectangu-
laires, la valeur de X représente la résistance
en ohms et la valeur de Y celle de la réactance
Xc en ohms également.

Fig. 3

Mettre la machine en mode DEG. Introduire
R = 1 00, T = — 35 nous obtenons
X=81.91 ohms et Y= —57.35 ohms.

Ces deux formules peuvent également être
enregistrées sur le Tableur des PC 1 260/61 et
2500, ou introduites en mode RSV. Toutefois,
dans ce cas, il faudra changer Y, T et R, par
des variables acceptables dans ce mode.

Jean Dubus

X

Xc

0=1300

Fig. 2



Dans le cadre de notre rubrique
« toujours plus », nous allons
aujourd’hui pénétrer dans l’unie
vers fantastique du micropro~
cesseur qui constitue le cerveau
de nos PC, et du système qui le
fait vivre et le relie au monde
extérieur. Mais rassurez~vous
cette opération est sans danger
pour votre Sharp, nous n’allons
pas l’ouvrir, seulement décou~
vrir sa face cachée.

En effet, un ordinateur s’apparente un peu à
un être vivant. Et tout comme un cerveau, un
microprocesseur n’est rien sans un environne-
ment précis, différent sur le fond pour chaque
machine. Aussi, est-il illusoire de vouloir pro-
grammer en LM sans un minimum de connais-
sance sur cet environnement. Examinons le
d’une manière simplifiée. Le tableau synopti-
que d’un PC se divise en quatre grandes par-
ties : Le CPU (Central Processeur Unit) ou
microprocesseur, qui est le cerveau central, la
Ram (Random Access Memory) ou mémoire
vive, qui permet le stockage des informations.
Puis la ROM (Read Only Memory) ou mémoire
morte, qui contient — écrit en LM — le Lan-
gage (Basic) et les routines principales, et enfin
l’interface I/O (ln/Out) ou interface Entrée/Sor-
tie, qui permet le dialogue avec les périphéri-
ques. Voir Fig. 1 . De plus, ces quatre grands
blocs sont interconnectés entre eux par trois
Bus : un Bus d’adresse sur 1 6 bits, un Bus bidi-
rectionnel pour les données sur 8 bits et un
Bus de contrôle. Comme tout corps a besoin
d’énergie, il faut fournir une alimentation élec-
trique de 5 Volts en courant continu (tension
exigée par les composants électroniques en
Cmos) à tout ce petit monde, et un coeur pour
rythmer cette vie interne : l’Horloge dont la f ré-
quence est donnée par un Quartz externe (768

Khz en général et 576 Khz pour la série 1250).
La fonction du CPU est de contrôler toutes les
informations circulant entre chaque partie du
système, lui y compris. Pour celà, il place sur
le bus de connées un octet qui correspond à
une information ou à un code machine en pro-
venance d’une mémoire ou de l’un des trois
autres blocs. Il se l’envoie alors à lui-même ou
il le stocke dans un de ses registres ou dans
une autre mémoire, ou bien encore il l’expédie
(l’octet) à l’un des trois blocs par le biais du
bus de données. De plus, l’adresse de l’infor-
mation lue, écrite ou envoyée par le CPU figure
dans le bus d’adresse sur 1 6 bits. Cette adresse
étant d’ailleurs générée par ce même CPU.

. Quant au bus de contrôle, il transporte des
signaux de contrôle (étonnant non ?) à l’usage
du CPU et créés pour vérifier la bonne marche
de ces opérations complexes ainsi que le
(4 timing )) correspondant. Encore un petit
effort et c’est promis la prochaine fois on pren-
dra le métro. Nous pouvons à la lumière (cer-
tes encore faiblarde) de ces informations, cons-
tater que notre brave ESR-H accomplit un nom-
bre très important de taches variées.
Voyons maintenant Rom et Ram, en commen-
çant par la Rom. La Rom est une mémoire ne
pouvant qu’être lue par le CPU. Elle est malté-
rable et se conserve même une fois les piles
de votre PC otées. On y stocke pour cette rai-
son le programme de base de la machine : le
Basic, ainsi que les sous-programmes LM
gérant l’affichage, le clavier, la cassette, etc.
Dans le cas de nos PC (cf les memory map
publiées ~1 2 et ° 1 4), elle est scindée en
deux : 8 Ko de Rom CPU et 32 Ko (16 pour la
série 1250) pour la Rom Basic. La Rom CPU
est une ROM interne au CPU ESR-H contenant
l’interpréteur de commandes (MCP : Bonjour
Luc !) et les routines LM primordiales. La Rom
Basic contient essentiellement le Basic. La Ram
au contraire peut être aussi bien lue que modi-
fiée ; on peut donc y écrire des informations.
Elle est utilisée d’abord par le système, pour
garder des résultats intermédiaires, des varia-
bles Basic ou pour stocker des informations
importantes (dans les Flags et les pointeurs).
De plus on y écrit les programmes Basic et aussi

les programmes LM que nous allons bientôt
inventer.
Pour clore cette revue en règle, nous allons con-
templer avec admiration l’interface I/O. En effet
sans cette interface, point de commnication
avec notre micro; Elle gère à la fois l’écran, le
clavier, les chargements et sauvegardes cas-
sette, la sortie sur imprimante etc. Tous ces
périphériques sont donc contrôlables directe-
ment par programmation Basic ou LM. Seul
l’écran LCD fait figure d’exception à la règle,
du fait de sa complexité. Il a un contrôleur spé-
cifique avec de la mémoire vive bien à lui. Et
ne peut être de ce fait, que programmé en LM.
Examinons à présent le SC 61860 qui est au
centre de nos PC. Nous avons vu qu’il accom-
plissait et régentait la plupart des taches impor-
tantes. En effet, il récupère principalement un
code d’instruction en mémoire, l’interprète et
l’exécute. C’est à dire charge un registre avec
une valeur, ou va chercher un octet en mémoire
externe, ou alors effectue une opération arith-
métique et stocke le résultat quelque part, etc.
Essayons un peu de comprendre comment il
fonctionne, à l’aide d’une description des élé-
ments qui le composent. Voir Fig. 2. Le CPU
possède en premier chef de la mémoire vive
interne, et différents registres. Les registres
principaux sur 16 bits sont le PC (Program
Counter) et le DP (Data Pointer). La mémoire
vive interne à ne pas confondre avec la Ram
externe est constituée de 96 octets, formant
entre autre la pile d’adresses du CPU. Les
douze premiers octets de cette pile correspon-
dent aux registres utilisateurs du CPU : C’est
avec eux que l’on programme en LM. Nous
avons de plus trois registres P, Q et R sur 7 bits
qui sont des registres d’index de la pile. Ils per-
mettent d’adresser les registres 8 bits cités pré-
cédemment. Nous avons aussi une unité de
contrôle qui surveille les opérations internes et
nous constatons la présence d’un quatrième
bus d’adresses sur 7 bits pour adresser la ram

Fig 1 . Synoptique du système

Fig 2. Diagramme du ESR-H



interne des 96 octets. II va permettre l’utilisa-
tion des registres internes du microprocesseur.
Le CPU possède aussi l’ALU (Aritmetic Logi-
cal Unit) qui permet l’exécution d’opérations
arithmétiques ou logiques. Les résultats étant
stockés nous le verrons, dans le registre A
appelé aussi accumulateur ; c’est le registre de
loin, le plus utilisé. Accolé à l’ALU se trouve
deux drapeaux ou Flags, C le Carry (retenue)
et Z le zéro. Ces deux flags sont la plupart du
temps modifiés (on dit affectés) par les opéra-
tions faites dans l’ALU. Chaque indicateur est
sur un seul bit et peut valoir 1 ou O. Le flag Z
est mis à 1 si le résultat d’une opération est
nul, il est mis à O si le résultat n’est pas O (NZ
Non Zero). Le flag C est mis à 1 si l’opération
effectuée occasionne une retenue, il est mis
à o dans le cas contraire. Bien entendu, on peut
tester le contenu de ces flags, les mettre à 1
ou O directement. Il est à noter que ces flags
servent entre autres de conditions pour effec-
tuer des branchements dans un programme LM
(instructions JRccx ou JPcc), tout comme le
IF GOTO en Basic. Le registre DP est lui parti-
culier, puisque sur 16 bits (2 octets), et des-
tiné à adresser la Ram externe (on dit aussi
pointer) pour récupérer ou placer des octets à
partir d’une adresse contenue dans DP. On peut
effectuer sur lui une incrémentation (DP+ 1),
une décrémentation, ou le charger avec une
adresse issue des registres internes X ou Y, et
bien d’autres opérations intéressantes. Egale-
ment sur 1 6 bits, le registre PC fournit l’adresse
de l’instruction LM )op code) suivante. Il s’in-
crémente automatiquement et peut être modi-
fié par une instruction de branchement comme
un JUMP ou un CALL. Normalement le dérou-
lement est séquentiel, mais dans le cas d’un
branchement on dérive PC pour rendre l’exé-
cution séquentielle. Dans les registres
d’adresse on trouve aussi P, Q et R sur 7 bits.
P et Q servent à indexer la Ram interne de 96
octets et plus précisément à effectuer des
échanges, des mouvements de valeurs entre
les registres internes. Ils permettent aussi l’uti-
lisation des 4 ports d’Entrée/Sortie. R est lui,
le pointeur de la pile des adresses. Comme je
l’ai déjà dit les douze premiers octets de cette
Ram interne (de &OO à &OB) constituent les
douze registres internes principaux. Ils se nom-
ment dans l’ordre : I, J, A, B, XL, XH, YL, YH,
K, L, M, et N. Voir Fig. 3.

Voyons un peu leurs fonctions. Les registres
I et J (aux adresses &OO et &O1 ) sur un octet
chacun, sont des registres d’index. Ils servent
de compteur lors d’échanges de valeurs entre

d’autres registres, par exemple. Ils permettent
ce que l’on appelle dans le jargon LM, les
Moves Blocks ; c’est-à-dire les mouvements
d’un certain nombre d’octets, d’une adresse
de la Ram interne vers une autre. Ce nombre
est alors contenu dans I ou J (on place de
nombre-1 dans un de ces registres, nous ver-
rons comment bientôt). Il est à noter que le
registre J contient la valeur 1 en permanence,
et qu’il convient de ne pas se servir de lui (sans
le réinitialiser à 1 ) à moins d’y être obligé. J
sert en effet dans des sous-programmes LM de
base, aux opérations sur 2 octets. Le système
le place de temps en temps à 1 , mais il le con-
sidère le plus souvent initialisé à cette valeur.
Alors pas touche ! ou alors on plante tout. Pas
de panique, il vous reste toutefois I. Le regis-
tre A, a lui un statut bien particulier. Il est le
plus usité et possède un ami de longue date
qui lui sert de sauvegarde temporaire, j’ai
nommé le registre B. A s’appelle l’Accumula-
teur et B l’extra accumulateur. On peut de
temps en temps les apparier pour constituer le
registre BA sur 2 octets (16 bits), pour faire
des opérations dans l’ALU nécessitant 1 6 bits.

Puisque l’on parle de registres doubles, voilà
qu’arrivent nos amis X et Y. Ils servent un peu
comme DP, de pointeur d’adresse. Ils sont
constitués de 2 octets consécutifs en Ram
interne : en fait de 2 registres consécutifs. Par
exemple XL et XH, L pour Low (Poids faible)
et H pour High (Poids fort). On voit que les
adresses sont donc placées à l’envers, Poids
faible, Poids fort. Car les registres 8 bits sim-
pIes constituant soit X, soit Y sont placés à
l’envers dans la Ram interne, Low High. Nous
verrons par la suite que le registre X est tradi-
tionnellement utilisé avec l’instruction XL, pour
copier les informations de la Ram. externe vers
l’accumulateur. Tandis que Y avec l’istruction
lys, se charge de l’opération inverse, A vers
Ram externe. Pour finir aves ces registres clas-
sique, notons la présence de K, L, M et N qui
sont des registres simples sur un octet, utili-
sés pour des stockages temporaires d’informa-
tions, et laissés libres pour les utilisateurs que
nous sommes (ou deviendrons). Hormis la pile,
il y a aux adresses &5C, &5D, &5E et &5F les
registres d’Entrée/Sortie appelés aussi Port E/5
(I/O). Ce sont les instructions OUTA, OUTB,
OUTF, OUTC qui leur envoient des informa-
tions. Nous pouvons maintenant nous occuper
de la pile. Elle est du type LIFO (Last In First
Out) c’est à dire dernier entré premier sorti. Le
sommet de cette pile est pointée en perma-
nence par le registre R. R est modifié par les

instructions PUSH, POP, CALL, RTN. Après un
PUSH, R décroit de 1 et avec POP, il croit de
1 . Tandis qu’avec CALL, R décroit de 2 et aug-
mente de 2 avec RTN. On peut donc empiler
(PUSHER) ou dépiler (POPER) des adresses ou
des valeurs. On a droit qu’à 2 valeurs à la fois
donc une adresse. Celà se comporte comme
une pile d’assiette où il vaut mieux prendre la
dernière placée au sommet de la pile que la pre-
mière placée tout en bas. C’est donc la dernière
valeur empilée, qui sera récupérée la première.
La pile débute à l’adresse. &5B de la Ram
interne et remonte en décroissant jusqu’à
l’adresse &4O.

Malheureusement tous les registres situés de
&OC à &3F ne sont pas disponibles. Certains
sont des flags ou des pointeurs en Ram interne.
Par exemple sur le PC 1 350 ( et probablement
les PC 1 4xx, 2500, et 1 26x) les registres &3O
à &3F sont indisponibles. De même pour les
registres &1 O à &1 F pour la série 1 250. Nous
préciserons davantage le moment venu leurs
contenus, lors d’une étude approfondie de la
Ram interne. Sachez de plus que sur le PC
1 350, les registres de &1 O à &2F sont regrou-
pés de 8 en 8 pour former des registres d’opé-
rations (souvent en BCD) notamment sur les
variables ou l’affichage. Ils sont appelés res-
pectivement (de &1O à &17, de &18 à &1F
etc.) Xreg, Yreg, Zreg et Wreg. Sur la série
1 250 nous aurons les mêmes de &20 à &3F.
Voilà, nous allons refermer pour cette fois-ci,
le voile rapidement levé sur le coeur de nos PC.
La prochaine fois, nous écrirons notre premier
programme LM. En attendant préparez-vous.

J-F. V.

01 J

02 A

03 B

04 XL

05 XH

06 YL

07 YH

08 K

09 L

OA M

08 N

Fig 3. Registres Ram interne.
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Après avoir tapé le programme sans oublier la
ligne 1 , tapez RUN pour lister le mode RESERVE
sur la CE-150.
Remarqueztoutes les astuces utilisées dans ce
programme. Voici les explications sommaires
des utilisations des lignes
1 0 Initialisation des paramètres
1 5 Stockage desadressesde début de défini-
tion des touches
20 Fin du mode réserve
25 Affiche le n°de la réserve
30 Ecrit le gabarit
35 Ecrit la correspondance des touches
40 Si rien de défini pour cette touche
45 Transfert en ligne 1 de la définition
50 Listing de cette ligne
55 Réinitialise la ligne 1

R~Ar~C

Marc Girondot

Tapez RUN etle programme vous sort à l’écran
tous les noms des variables non-fixes qui ont
été utilisés dans le programme.

Mr. Menu Michel

I REM$******ss***************sss*ss**s**s*s*ss******sss*******s*s******~***s*s***
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15 FflR D:~+&56Tfl K+&C4:IF PEEK BLET A(PEEK Dt(PEEK B<24fl=D:HEXT D:&I3Tfl 25
20 D=N+&C4:NEXTD
25 A$=~RESERVE111:FUR A~1TU3:CULOR OLPRIHT LEFT$ (A$,8+A)
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Tapez le programme à une adresse quelconque
devotre mémoire, celui-ci est en effet relogea-
ble. Pour l’utiliser, faire : (&40C5 étant à rem-
placer par l’adresse correspondant à l’endroit
de la mémoire où vous l’avez logé)
A$ = « nom de la variable à effacer »

CALL &40C5
Par exemple
A$ = « AA$ » CALL &40C5
A$ = «A~)CALL&40C5

Mr. Menu Michel
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ASTUCES
~
Astuce sur Soft Text
Ce logiciel quoique très bon, possède deux
défauts:
s Il ne permet pas de faire un DELETE à
répétition.
I Il ne comprend pas l’apostrophe
Pour le premier problème, la solution est de
faire un DRIVERqui gère lui même la répétition
du DEL. Pour le second vous pouvez redéfinir
un caractère préexistant, par exemple dire que
le i tréma avait pour code celui de l’apostro-
phe mais il n’était plus question alors d’écrire
le verbe haïr. C’esttout de même dommage f
Pour remédier à cela, je vous propose, lorsque
vous voudrez mettre une ‘ cette séquence de
touches:
s fin de texte : SPACE IN
s Au milieu d’un texte : INS
Et le caractère marquant l’insertion se trans-
formera en ‘ sur l’imprimante.

Marc Girondot

.,~r~-I l~

Ce~ariicle intéressera tout ceux qui possèdent
le logiciel PC-HEX et qui savent déjà bien
l’utiliser.
Ce programme est un moniteur héxadécimal
compatible avec le logiciel PC-MACRO. Sa
grande puissance vient de sa possibilité d’exé-
cuter des programmes en langage machine en
pas à pas. Mais pour commencer l’exécution,
il faut obligatôirement passer par l’éditeur incor-
poré au programme ce qui exclu de tester le
passage de paramètres avec une syntaxe de
type:
CALL (adresse), (variable)
Et pourtant, c’est possible, passez en MODE
PRO du moniteur etexécutez le programme en
ROM à l’adresse &CA58 ce qui est la même
chose que la macro &42. Il se produit alors un
retour au BASIC. Tapez POKE &764E,65,67
pour réinitialiser les indicateurs, et vous avez
l’impression d’êtresous BASICtout à fait nor-
malement. Mais en réalité les interruptions pro-

grammées par le moniteur tournent encore, si
vous tapez BREAK le programme affiche
l’adresse de l’instruction qu’il était en train
d’exécuter.
Exemple
BEEP 1 00 BREAK affichera
BREAK IN (adresse):
Donc le traitement du BEEP par l’interpréteur
passe par cette adresse.
Et si vous lancez un programme par un CALL,
vous pourrez le BREAKER simplement. Remar-
quez que le BREAK POINT défini lors du lace-
ment conduit à des résultats erronés.
La compréhension de ce qu’il se passe exac-
tement va nous permettre d’utiliser ce pro-
gramme plus simplement. Essayez
G : CA58—&78C0 ENTER
Donc retour au BASIC ( = CALL &CA58) et
arrêt si le programme passe à l’adresse &78C0.
Faites alors POKE &764E,65,67
PEEK &78C0 ENTER 190 = &BE SJP
PEEK &78C1 *256 + PEEK &78C2 ENTER
Il s’affiche alors un nombre qui représente
l’adresse où se situe le traitement du BREAK.
PC-HEX est limité normalement à 1 BREAK
POINT qui est défini lors dulancement de l’exé-
cution, mais en incorporant à vos programmes
un SJP à cette adresse, il se produira un
BREAK. On peut remarquer qu’avec cette
méthode il est impossible de faire un BREAK
POINT dans un progamme en ROM.

Marc Girondot
(c) 1 985 Le Sharpentier

~PascalAbrivard a oublié de signaler que les rou-
tines de comparaison numérique, la comparai-
son à zéro et les opérations sur les registres
arithmétiques nefonctionnent pas sur les nom-
bres entiers. Pour remédier à celà, voici une
routine bien pratique
Tansfert dans Xa en flottant de la valeur de U
en 16 bits
Signes : VMJ &10,&00 CD 10 00
Ainsi tous les calculs sont permis

P. Matsis

s

Nous nous sommes aperçus en lisant le mode
d’emploi de XMON qu’une curiosité avait
échappé à presque tout le monde, il est en effet
impossible de passer en mode TRON si on a
défini l’imprimante CE-1 50 comme périphéri-
que prioritaire.
10 : OPN « CMT » : TRON : GOTO 10
Après RUN, on est obligé d’appuyer sur 4 pour
laisser continuer le programme, mais
10 : OPN « MGP » : TRON : GOTO 10
s’exécute normalement après un RUN. L’erreur
se trouve dans les premiers octets de la défi-
nition des tables en ROM.

ni. .~ À.!....

Mais oui c’est possible

Le Club

Il semblerait que vous rencontriez souvent des
erreurs 44, erreurs dûes à un problème de char-
gement sur cassette. Voici la procédure pour
vous en débarrasser une fois pour toute
Ne connaissant pas spécifiquement votre
magnéto, je ne pourrai vous expliquer la pro-
cédure de règlage que dans un cas général.
En général, c’est le règlage de l’azimutage qui
est en cause lors de problème de chargement.
Pour le règler, il convient de jouer sur la petite
vis qui apparaît lorsque l’on passe en mode
PLAY au dessus de cette touche.
Il faut alors la tourner sensiblement soit à droite
soit à gauche pour avoir le meilleur rendu
sonore possible. Vous pouvez essayer avec une
cassette ayant de la musique, c’est plus facile
à règler. Vous pouvez utiliser aussi la cassette
micro-azimut de DATA-OR qui possède des
sons de fréquence pure ce qui simplifie encore
cette procédure, puisqu’alors le règlage est bon
quand le volume est maximum.

Marc Girondot

(c) 1 985 Le Sharpentier et l’auteur
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Ces fonctionssontcitéesdansle
TRM, mais elles sont très mal
explic~uées, nous allons donc
vous aevoiler leurs secrets.

Elles permettent de créer des interruptions dans
les programmes pendant des temps définis au
millionième de seconde et ce par action sur le
TIMER. Ce dernier est incorporé au LH 5801
(votre microprocesseur préféré), il est consti-
tué d’un diviseur sur 9 bits que l’on charge à
partir de l’accumulateur A. Cet accumulateur
étant constitué de 8 bits, il est nécessaire de
complémenter le chargement par un neuvième
bit. C’est le rôle des instructions AMO etAMi
qui chargent le 9e bit respectivement à O et 1.
Le nombre chargé dans le TIMER devrait donc
être compris entre O et 511. En fait, la valeur
o n’est pas admise, pour le microprocesseur,

c’est qu’il n’y a rien de chargé et il se plante irré-
médiablement si on essaye de provoquer
l’interruption.
Après avoir chargé le TIMER, par AMX, celui-
ci décompte son contenu au rytme d’une unité
par cycle (1/1.300 000 s), tout en continuant
le programme. Puis, lorsqu’il trouvera l’instruc-
tion HLT, le microprocesseur se stoppera le
temps de ramener le contenu du diviseur à &1FF
en prenant un cycle par unité décomptée et
ensuite le remettre à 0.
En fait, le nombre mis dans le TIMER ne corre-
spond pas au nombre de cycles, il faut utiliser
une table de conversion qui se trouve aux pages
15 et 16 du TRM et qui est expliquée dans « la
logique du POLINOMINAL COUNTER ».

Tout ce qui est décrit jusqu’à présent est vala-
ble si le FLAG lE est levé (51E), sinon le micro-
processeur se branche sur le macro &FA donc
à l’adresse &E22C où le TIMER est remis à 0.
Les applications sont extrêmement nombreu-
ses surtout dans le domaine de la synchroni-
sation.
Le petit programme présenté ici produit des
BEEP espacés par des temps différents. La pre-

mière série est séparée par O cycle, et la
deuxième par 510. Tapez le n’importe où en
mémoire, et faire CALL (lere adresse), tapez sur
une touche pour avoir le son grave (510 cycle)
et encore une fois pour revenir au BASIC.
Vous pouvez vous demander pourquoi O cycle
et non 511. En effet, dans la table du TRM, le
TIMER doit prendre dans ces deux cas la valeur
1FF. Mais ici le HLT se trouve immédiatement
après le chargement du TIMER, il n’a donc pas
le temps de se décrémenter, le HLT trouve une
valeur de 1FF, ce qu’il recherche, il met donc
le TIMER à O et retourne. Si par contre une ins-
truction était intercalée entre le AMOet le HLT,
le temps d’exécuter cette instruction (minimum
4 cycles) le TIMER serait passé successivement
à 0FF, 07F, 03F... et lors du HLT, il continuera
à décrémenter pour retrouver le 1FF, donc bien
511 cycles.
Pour bien comprendre ces routines, il est pré-
férable de les désassembler
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2A00:bE E2 3D F3 Eb F0 08 40 27
2!~O81b5 FF F» DE F» bi F2 E9 55
2A10:F0 08 bF bE E4 18 9b 15 5b
2A18:bE E2 3D F5 Eb F0 08 40 3F
2A20:b5 FF F5 CE F5 bi F5 E9 53
2A28:F0 08 bF bE E4 18 9b i5 73
2A30:9A 00 00 00 00 00 00 00 F4

LA LOGIOUE DU
« POLINOMINAL
COUNTER »

Votre courrier prouve quevous
n’avez pas été traumatisé par
les pages 15 et 16 du TRM,
pourtant il y avait dequoi.

Sur deux pages s’étalent des chiffres, exacte-
ment 1 024, qui n’ont, au premier abord rien
de logique. Or un ordinateur étant la logique
même, c’est étrange ! On a donc cherché, et
trouvé, en partie.
On sait à présent passer d’une ligne à l’autre,
mais pas d’une colonne à l’autre. C’est déjà la
moitié du travail I Soit un nombre sur 9 bits.
b8b7b6bSb4b3b2bl bO

pour passer à la ligne suivante on fera
bO+b4bBb7b6bSb4b3b2bl
+ signifiant XOR ou EOR.
Donc
bO+b4
0+0

=b8
=0

0+1 =1
0+0 =1
1+1 =0

C’est comme si les bits O à 7 étaient dans A,
le bit 8 dans c, que l’on fasse un ROR et
C + c h, c étant le carry et h le half -carry.
Pour ceux qui n’ont pas le TRM (grave
lacune I), voici une routine qui permet de con-
naître, à partir d’un nombre decycle donné, la
valeur à mettre dans le TIMER. Il utilise la
découverte permettant de passer d’une ligne
à l’autre de la table du TRM page 1 5 et 16.
Pour l’utiliser, mettre dans une variable numé-
rique le nombre de cycle voulu, et faire CALL

(iere adresse), variable il s’affichera la valeur
du TIMER adéquate.
Ce programme servira à ceux qui n’ont pas le
TRM ou pour étudier un peu le LM.
Le programme est relogeable, vous le taperez
n’importe où en mémoire.
Routines en ROM utilisées
&E669 BEEP1
&EF81 mise à &OD du tampon de sortie
&ECFA affichage des 26 premiers caractères

du tampon de sortie
&E24A2 attend la pression d’une touche.

(c) 1985 Marc Girondot.

2900:4C 02 81 03 bA E6 69 58 DC
2908:01 SA FF 44 4C 02 8b 13 bb
2910:14 DC 01 Di 81 06 87 06 8F
2918’58 01 8E 04 9? 06 58 00 21
2920:iA 9E 18 bE EF 81 94 b3 8E
292812F AE 7b 60 14 b9 F0 Fi b?
2930:b3 30 b? 3A 81 02 b3 06 69
2938:AE ?b 61 14 b9 0F b3 30 AA
2940:b? 3A 81 02 b3 06 AE ?b bF
2948:62 E9 78 75 00 bE EC FA 43
2950:bE 82 4A F9 9A 00 00 00 F6

FONCHONS HLT AMO
ETAM1



Si noircir l’écran de votre PC-1500 n’est pas
votre but ultime en programmation, continuez
quand même cette lecture, ce n’est en effet
qu’une proposition d’exemple que vous exécu-
tenez certainement ainsi:
10 : CLS : WAIT O
20 : FORJ=OTO155 : GPRINT&7F ; : NEXTJ

Vous qui avez toulours rêvé
devant le 1 261 et ses deux
lignesetle 1 350etses4 lignes
de24caractèresvousallezêtre
content puisquece programme
donnedeuxlignes au PC-1500
chacuneayant enmoyenne40
caractères. De ~lusces deux
liqnes sontvisualisablesensem~
bFe!

Comment ? L’alphabet ainsi que les autres
codes ASCII ont tous été redéfinis dans une
matriceayant au maximum trois points de hau-
teur. Le résultat est assez bon pour la plupart
des codes ASCII, seul & a réellement posé un
problème puisqu’il a été transformé en@.
Les autres codes ASCII sont assez reconnais-
sables. Notez que les majuscules et les minus-
cules sont identiques et que le O et le O sont
aussi représentés de la même façon.
Tapez le programme et avant toute manipula-
tion il faut le reloger

30 :,WAIT : PRINT
Voustrouvez sonexécution troplente (4 s), moi
aussi I Remplacez le &7F par 127 ou mieux
encore par « 7F » et vous gagnerez respecti-
vement 0.5 et 0.65 seconde.
Mieux encore en transformantla boucle ainsi:
20 : FORJ=1 TO 78 : GPRINT « 7F7F »;:
NEXT J
puisque vous gagnez cette fois 2.25 secondes.
Vous avez donc compris que plus on écrit de
colonnes à la fois, plus on va vite. (I serait ten-
tant d’essayer d’écrire la ligne complète
d’un , seul coup, mais il faudrait au moins

Choisissez une adresse où le mettre, par exem-
pie:
PEEK &7863*256+&C5
mettre cette adresse dans A, tapez NEW
A+&1B7
Tapez le programme grâce au moniteur SHARP
à cette adresse.
Tapez alors
POKEA+&E,(A+&16)/256,(A+&16)AND
&FF
POKE A+&5C, (A+&13C) /256, &4A,
(A+&i3C) AND &FF
POKE A+&i39, (A+&16) /256, (A+&16)
AND &FF
et le programme est relogé.
Le programme est prévu pour être utilisé faci-
lement à partir du BASIC. Il suffit defaire un
PRINT en WAIT O et de faire un CALL à la pre-
mière adresse. Si vous devez afficher un nom-
bre, il faut le faire en le convertissant d’abord
en chaîne par STR$. Sivous voulez afficher plu-
sieurs variables, il faut les relier par un + et
non un;
Pour l’utiliser en LM, mettre dans Y le premier
octet de la zone où est stocké le message, qui
doit se finir par un code 32. Mettre dans &734F
le numéro de la ligne (0 ou 1 ) où doit se trou-
ver le début du message et dans &7875 le
numéro de la colonne. Faire alors un SPJ (début
+&16)

(c) 1985 Philip~eMatsis

156*2=312 octets, ce qui est monstrueux.
On va donc userd’une autre méthode, en stoc-
kant les 7F dans une variable et en éliminant
la boucle FOR-NEXT.
Une variable peut contenir jusqu’à 80 caractè-
res, ce qui permet de noircir 40 colonnes. Il y
a 156 colonnes à noircir, donc au minimum INT
(156140)+1=4 variables, ou plutôt 4 fois la
même variable définissant 156/4=39 colonnes..
On fera donc:
20 : CLEAR : DIM A$ (0) +A$=~7F7F7F »:
A$ (0) =A$ (0) ; A$ (0) ; A$ (0) qui s’exécute
en 0.25 secondes soit un gain de 3.75 secon-
des par rapport à la première version.
Remarquez le ; qui sépare les variables. Dans
certains cas on peut mettre un + mais le;
s’exécuteplus rapidement etonne risquepas de
dépasser la longueur du tampon servant aux
manipulations de chaînes de caractères.

.. (c) 1985 Philippe Matsis

2E~00:F2 E9 73 4F 00 E9 ?8 75 93
2A08:00 58 ?b 5H 60 bE 2A 16 bD
2~~i0:bE E2 4A bA E6 69 5E bO 3b
2Ai8:89 Oi 9E~ 15 b9 7F b? 20 8A
2A20:83 01 9!i b? 60 89 02 b5 bF
2A28:20 b? 20 89 1C EF 78 75 CA

2H30:04 CD 90 81 il E9 78 75 23
2A38:00 ED 73 4F 01 89 06 Eb 8C
2A40:?3 4F 01 8E 01 9A 54 9E 48
2A48:33 b? 61 81 07 b? 7b 83 FA
2~~50:03 Fb bi 20 b? 7b 8i 03 FF
2A58:Fb bi lb 48 2b 4A 3C 6A AC
2A60:2i 68 00 F3 98 26 Bb 2A 83
2A68:FD C8 05 18 A4 bF Oi 89 6i
2A?0:0? 94 b9 F0 8b iO 8E 05 OC
2A?8:94 b9 0F Gb 09 A4 bD 01 F4
2A80:89 Oi 44 28 9E 1C A4 bD bb
2A88:Oi 89 Di 44 28 F3 8A 60 90
2H90:9E 23 6A DO FD 88 FD A8 i9
2A98:60 ~ bD Di 89 01 44 28 ?A
2AAO:OD F3 C8 A4 bF Oi 89 08 89
2AA8:FD BA b9 F0 8b OA 8E 06 2b
2AbO;FD BA b9 0F 8b 02 9E 20 74
2Ab8:60 AS 78 75 F3 C8 24 F9 b6
2ACO:A3 78 75 AE 78 75 CD 90 72
2AC8:8i ib ED 73 4F 01 8b 09 32
2ADO:FD 8A F3 2A F3 OA FD lA CE
2AD8:9A Eb 73 4F 01 F3 8A E9 bA
2AEO:?8 75 00 8E 05 F3 8A AE bF
2AE8:?8 75 F3 2A F3 OA 05 6C 9E
2AFO:OO 89 01 Fi b9 0F ED 73 bD
2AF8:4F 01 8b 01 Fi F3 C8 A4 58
2bOO:bD Oi 89 Oi 44 28 F3 88 64

2b08:FD A8 A5 78 75 bE EE CE E4
2biO:FD 2A 2A F3 OA F3 8A FD 1?
2biB:88 F3 A8 F3 C8 AE 73 4E A4

2b2O:24 AD 73 4E bE ED EF CD 44
2b28:8E F3 8A F3 2A F3 OA 89 iF
2b3O:02 8E 02 9E 47 F3 iA 54 3D

2b38:bA 2A i6 00 Di 01 2i 02 32
2b40:?2 72 02 34 21 62 Oi 42 4b
2b48:i4 01 24 02 10 25 50 55 88

2b50:20 52 50 2? 20 42 02 20 E8
2b58:40 42 10 75 70 57 40 1? A8
2b60:40 5? 70 36 04 7i 07 60 A4
2b68:i7 03 76 03 70 50 45 02 23

2b70:50 55 05 20 i5 06 64 57 3b
2b78:02 57 40 ?6 60 75 40 75 3C
2b8O:20 77 50 73 iO 33 70 72 2A
2b88~?0 70 4? 07 25 07 40 71 bE

2b90:7i 60 71 60 75 70 73 30 ES
2b98:?5 74 06 ii 04 4? 10 17 35
2bAO:iO 74 70 34 30 34 34 30 bb
2bA8:55 25 50 16 10 i? 44 03 21

2bbO:43 ii 03 63 06 26 50 2i 32
2bb8:20 44 40 27 50 55 05 72 CA
2bCO:02 i2 42 07 77 00 00 00 bF

Peut»étreréussirez’vousà re~.
gner le tempsperduà lire cet
articleenappliquantlesconseils
qui y sontprodigués...



On trouve les dessins des nouveaux caractè-
res aux adresse &4200 à &434F avec 8 codes
pour chaque caractère dont 7 significatifs et
le 8e est un blanc qui sert d’espaceur. Le petit
programme fourni en annexe sert à exploiter
ces dessins. Les deux listings sont indépen-
dants, il faudra mettre simplement l’adresse à
la place du 4200 aux 7e et 8e octet du
programme.

Codage des signes :
Les lettres de l’alphabet gardent leur même
code, les autres sont

Par exemple : pour écrire PC-i 500, vousferez
A$ = «PC» +CHR$92 + «bfaa»
CALL &2900, A$
Après l’affichage du titre, il faut appuyer sur

Pour l’utiliser
Soit N l’adresse où vous avez mis le
programme.
*CALL N, variable alpha écrit les codes se
trouvant dans la variable alpha.
8CALL N, variable numérique
écrit les codes qui se trouvent à partir de
l’adresse donnée par le nombre dans la varia-
ble numérique et ce jusqu’à un code O.

une touche pour continuer le programme. On
ne peut mettre plus de 1 9 caractères sur une
ligne.

Marc GIRONDOT

Vous dirigez un vaisseau qui se déplace d’avant
en arrière (touches 4 et 6), de haut en bas (tou-
che ENTER) et qui peut tirer (touche SPACE).
Vos adversaires viennent de la gauche de
l’écran. Notez que vous voyez le jeu du des-

4200:78 7C 16 i3 36 7C 78 00 89 A
4208:?F 7F 49 49 49 7F 36 00 38 B
42i0:iC 3E 63 41 41 62 3? 00 2A C
42i8:7F 7F 41 4i 63 3E 1C 00 97 D
422017F 7F 49 49 69 69 61 00 25 E
4228:7F 7F 09 09 OB 0E 03 00 93 F
4230:iE 3E 63 41 49 6B 34 00 60 G
423B:?F 7F 08 08 ~t8 7F 7F 00 9E H
4240:00 00 41 7F 7F 41 00 00 02 I
4248:00 38 60 41 7F 3F Oi 00 22 .7
4250:7F 7F 08 iC 36 63 4i 00 8E K
4258:00 7F 7F 60 60 60 60 00 18 L
4260:7F 7F 06 OC 06 7F 7F 00 B6 Il
4268:7F 7F 06 OC 18 7F 7F 00 DO N
4270:iC 3E 63 4i 63 3E iC 00 6D O
4278:7F 7F OD 09 09 0F 06 00 EC P
4280:iC 3E 63 51 63 3E 5C 00 CD O
4288:7F 7F OD i9 39 6F 46 00 DC R

4290:36 67 4D 49 59 73 36 00 07 8
4298:00 03 03 7F 7F 03 03 00 E4 T

42A0:3F 7F 70 60 60 7F 3F 00 8E U
42A8:OF 1F 30 40 20 iF 0F 00 36 ~P

42B0:1F 3F 70 iC 70 3F 1F 00 AA W
42B8:41 63 36 iC 3E 63 41 00 D2 X

42C0:01 03 06 7C 7E 03 Oi 00 OA i
42C8:OO 63 73 7B 6F 67 63 00 94 Z
4230:00 36 36 36 36 36 00 00 20 =
42D8:OO 00 iC iC 1C iC 00 00 BA -
42E0:OO 00 0F 6F 6F 00 00 00 0F
42E8:00 00 00 00 00 00 00 00 2A

42F0:00 00 70 70 70 00 00 00 82
42F8:00 iC 1C 1C 3E 1C 08 00 F0 •

4300:1C 3E 51 49 45 3E iC 00 D6 O
4308:00 44 46 7F 7F 40 40 00 53 1
4310:42 63 7i 59 49 6F 66 00 E0 2
4318:36 63 41 49 49 7F 36 00 7C 3
4320:18 iC 16 13 7F 7F 10 00 CE 4
432B:2F 4F 43 49 49 79 31 00 72 8

4330:3E 7F 43 49 49 79 32 00 BA 6
4338:00 03 03 73 7B 0F 07 00 85 7
4340:36 7F 43 49 49 7F 36 00 CC B
4348:26 4F 43 49 49 7F 3E 00 9C 9

4100:F2 BE EC AE 58 42 SA 00 7F
4108:45 36 89 03 BA E2 4A B7 ED
4iiO:4i 8B OB F3 C8 BD 08 FD A?
4ii8:DA F3 8A DF 9E 0F 6A 00 BO
4120:FD 88 55 BE ED EF CD 8E 30
4i28:81 05 F3 OA BA E2 4A 60 3C
4130:6E 08 99 12 F3 OA 9E 34 6B

‘. Seules les grosses pyramides ne sont pas
niveau du sol, et pour les franchir, il faudra
~obligatoirement en haut. Attention aussi

aux projectiles envoyés par les objets se trou-
vant au sol. Ils montent et descendent, et on
voit le niveau où ils se trouvent par leur forme.
S’il est en haut, vous le passerez en position
basse
Vous ne pourrez tirer qu’en position haute (pré-
sence du viseur). Seuls les objectifs au sol sont
atteignables et ce au niveau du viseur.
Pour en sortir, tapez ON.

Jeu tiré d’une revue japonaise

Dansdenombreux jeux,surtout avonstrouvé l’alphabet entier,
ceux provenant du Japon, on nous allons donc l’exploiter
trouve desuperbestitres. C’est pour en faire aussi.
dans INVADER LM que nous

Tapezceprogrammecompatible Le jeu consiste bien sûr à aller le plus loin pos-
avectouslesPC~1500grâceau sible dans cet univers hostile.
moniteur SHARP. Pour démar~
rer le jeu faites CALL &4 1 DO.
Pour arrêter la présentation
tapezsuccessivement&SHIFT et
enfin OFF ( ! ! !)



4000:00 00 00 00 00 00 00 00 40
4008102 00 46 15 02 00 00 00 A7
4010:iA 04 31 60 iO 01 03 FF 12
40i8158 04 7F 00 3E 2A 00 74 0F
4020:04 00 3E OA 00 7F 7E 00 A9
40287F 98 03 7C 14 14 08 FF 23
4030:Oi 00 02 03 05 00 00 03 7E
403800 00 FF 0b 07 05 00 00 8E
404000 00 00 60 00 i8 01 16 0F
4048:FF 1F 02 91 03 3C FF FF 76
4050106 OA 06 02 00 00 00 FF A?
4058:FF 00 00 00 Oi 01 00 04 9D
4060:03 02 49 2A 00 6b 00 2A AB
4068:49 00 00 00 00 00 00 00 Fi
4070:00 00 00 00 00 00 00 00 bO
4078:00 00 00 00 00 00 00 1C 34
4080:3E 2E 2A iC 00 00 iC 3E CC
4088:2E 2A 1C 00 00 iC 3E 2E C4
4090:2A 1C 00 3E 7F 5F 4F 49 CA
4098:49 3E 00 14 36 36 3E iC 39
40A0:00 00 14 36 36 22 iC 00 9E
4OA8:00 14 1C 22 22 iC 00 00 78
40b0:1C 22 22 22 iC 00 00 1C AA
40b8:2A 3E 2A iC 00 00 iC 3E 00
40C0:3E 3E IC 00 00 00 00 00 98
40C8:00 00 00 00 2A 00 22 00 54
40D0:2A 00 00 2A iC 3E 1C 2A 04
4038:00 00 00 00 08 00 00 00 20
40E0:O0 00 08 08 08 00 00 00 38
40E8:00 00 08 00 00 00 00 00 30
40F0:08 08 08 00 00 00 00 00 48
4OFB:3E 00 00 00 00 00 iC 22 b4
4iOO:3E 00 00 00 iC 14 14 14 37
4108:iC 00 00 00 3E 22 iC 00 El
4iiO:00 00 00 7F 41 7F 00 00 90
4ii8:0O iC 22 41 41 7F 00 3E 36
4i20:22 22 22 22 22 3E 00 7F C8
4128:41 4i 22 iC 00 00 00 00 29
4i30:00 00 00 00 i4 00 00 00 85
4138:i4 2A 14 00 22 55 55 55 EC
4140:22 22 55 55 55 22 3E 22 46
4i48:3E 02 3E 00 3A 2A 2E 2A C3
4i50:2A 3E 0E 08 3E 2E 2A 3A DF
4158:3E 2A 3A 06 02 3E 3E 2A E9
4i60:3E 2E 2A 3E 7F 00 7F 00 73
4168:77 08 63 i4 63 iC 7F 00 93
4170:7F 00 7F 00 77 08 63 14 AS
4178:63 iC 41 2A 41 3E 7F 00 Ai
4i80:77 08 63 14 63 14 41 3E AS
4188:00 55 00 7F 36 49 41 22 87
4190:41 00 14 22 08 22 i4 00 86
4198:36 41 55 00 55 41 36 4i b2
41A0:14 22 00 22 14 41 22 41 Fi
41A8:00 00 00 4i 22 5A 1C iC DE
41b0:22 3A 00 3C 12 3C 00 3E i5
4ib8:04 3E 00 3E 2A 00 1C 22 Et
4iCO:1C 00 lE 20 lE 00 3E 2A El
4iC8:O0 3E OA 34 FF FF FF FF 81
4iDO:b5 CO AE 79 33 58 40 SA b2
4iD8:08 bE 47 50 bE 47 CE 58 Ai
4iEO:40 5A 30 bE 47 50 58 79 ii
41E8:5A lE bE 47 16 58 76 SA E4
41F0•D0 6A Ob 68 04 F9 A4 51 DO
4iF8:b3 08 28 bS 00 Si Si 51 C4
4200:88 OC 58 79 SA 00 bS 04 bA
4208:bE E4 iA b9 02 iE bS 08 9C
4210:bE E4 lA b9 90 lb iE bS 45
42i8:20 bE E4 lA b9 80 35 lb 5F
4220:iE bS 80 bE E4 lA b9 02 2C
4228:DS ib 5i F3 18 68 79 6A Ob
4230:13 65 D9 83 Al 8b 09 25 AO
4238:DF 63 83 9A 69 00 9E 6b 4b
4240:AS 79 10 89 71 44 i5 3F E2
4248:81 03 53 8E 17 bS 02 53 10
4250:05 53 02 8b OS b7 28 8i E6
4258:01 3F 53 01 8b OS b7 DC 7b
4260:83 01 3D 0E 44 53 80 8b bD
4268:13 OS 89 10 ES 79 05 02 C8
4270:8b 04 bS FF 8E 02 bS 01 3b
4278:41 b5 05 0E 53 40 8b lE 09
4280:A5 79 08 b

7
FF 89 17 4A 88

4288:05 45 b7 03 89 10 bS 40 DC
4290:41 bS 00 4i bS 05 41 b5 b9
4298:50 41 AS 79 02 0E 4A 03 E6
42A0:5A 03 45 8b il 4F FF 83 Fi
42A8:OD b5 OS 41 OS F9 13 0E il
42b0:bF 01 8b 02 59 00 4A 07 E9
42b8:5A 08 15 b7 FF 8b i7 4F 18
42C0:FF 81 05 bE 47 8F 8E 0E b7
42C8:49 02 3F 51 68 40 15 2A 6C
4230:33 51 15 Fb 21 lE SA Ob F4
42D8:SF FF 81 05 bE 47 95 8E 26
42E0:9E b5 OS Si Eb 79 0F 10 4E
42E8:EF 79 06 08 EF 79 OA 01 13
42F0:48 76 4A DO 6A Ob F3 A8 24
42F8:O5 3D 0E b7 64 81 2F iS OA
4300:DD b7 10 81 06 EF 79 iC F2
4308:02 bS 00 51 b5 04 41 5F AC
4310:01 53 01 89 04 bS 00 8E 82
4318:0E bE 46 FE b9 0F b? Ob F5
432018b 04 b7 0E 89 01 DD 41 5F
4328:bS 00 41 41 8E 43 44 FD bE
4330:6A 64 64 05 b? OA 8i 40 2C
4338:25 89 lb bE 46 FE b7 OA 07
4340:83 36 45 28 bD 00 4i 6C Ob
4348:03 83 04 b5 Ob 8E 02 b5 24

435010E Fb AO 41 8E 25 44 05 79
4358DF 43 83 1C 45 b7 03 83 E8
4360:04 bS 02 8E 02 b5 04 43 EA
4368:05 F9 23 41 b? Ob 8b 06 60
437O:b7 0E 8b 02 69 00 8E 01 F3
4378:44 44 44 F3 2A 88 89 48 07
4380:76 4A DO 6A Ob FD A8 FD 6A
4388:5A 54 15 b7 03 81 8A b? OA
4390:06 83 17 AS 79 02 bE 46 97
4398:Ab b7 03 83 Ob AS 7C~ OS F1
43A0:b7 02 83 04 Eb 79 i2 OC AS
43A8:8E 20 89 17 AS 79 02 bE i7
43b0:46 Ab b? 04 83 Ob AS 79 4b
43b8:OS b7 03 83 04 Eb 79 10 bS

43C0:Oi 8E 56 b7 OA 83 i8 bE 02
43C8:46 b5 bE 46 A8 b? 03 83 EF
43D0:OC AS 79 08 89 07 bE 47 DA
43D8:E9 Eb 79 0E 03 8E 3A 8b CC
43E0:38 b? OC 8i OS 89 18 bE 03
43E8:46 bS bE 46 A8 b? 03 83 0F
43F0:OC AS 79 08 89 07 bE 47 FA
43F8:E9 Eb 79 0E 08 8E lA b7 F3
4400:OF 89 16 bE 46 b5 bE 46 AF
4408:A8 b7 02 83 OC AS 79 08 62
4410189 07 bE 47 E9 Eb 79 0E 44
4418:10 45 58 77 SA 95 F3 SA 46
4420:45 33 F3 88 48 40 4A 62 3F
4428:28 39 39 39 Fb AO F3 CA 81
4430:6A 06 F5 88 03 59 00 F3 bA

4438:OA 44 44 F3 2A 88 bA 48 bF
4440:7? 4A 60 6A 00 04 A7 79 33
4448:11 83 bC 60 F3 A8 F3 SA 38
4450:54 54 05 3F 41 81 06 54 3C
44S8:bE 47 AS 8E 83 OS F9 13 72
4460:41 b? 04 81 04 b? 64 81 Ci
4468:28 AS 79 li Fb 00 b7 OS bA
4470:8b i3 Fb bl 06 2A F3 88 b3
4478:bS OS F3 CA 56 56 F5 88 66
4480:03 F3 OA 8E 04 6A iA 88 6C
4488:02 46 46 EF 79 il F9 8E SA
4490:72 44 54 54 55 8b lb 5F 8C
4498:FF 83 30 bS OA 53 05 F9 9E
44A0:i3 0E AS 79 iC b7 24 83 93
44A8:04 43 01 8b 02 59 00 54 78
44b0:8E 19 bE 46 FE b7 0E 83 ES

44b8:l2 bS OS 53 68 40 6A 52 7F
44C0:AS 79 05 F3 EA 39 03 F3 E7
44C8:EA 25 Si 47 68 40 6A SE 23
4430:FD EA 46 46 25 41 54 44 85
4438147 F9 13 89 04 bS. 04 8E 43
44E0:06 b? OS 81 02 b5 01 53 72
44E8:56 56 AS 79 05 17 89 10 Ab
44F0:DD 3D 28 AS 79 02 bE 46 3A

44F8:Ab A6 83 04 Eb 79 10 Oi 89
4500:bE 47 61 F3 2A 9E C2 bS E7
4508:04 20 81 09 28 6A DC 88 7i
4510:02 F3 62 93 08 AS 79 08 77
4S18:b7 FF 8b lA 58 41 SA 23 38
4S20:FD DA 39 D9 F3 SA AS 79 E3

4S28:OA 48 77 4A 96 F3 CA 6A 47
4530:04 55 Ob 41 88 05 48 79 68
4538:4A 13 05 8b 19 E3 79 00 E9
4540:10 8b 06 bS 40 4i bS 32 43
454810E 68 02 6A b4 88 02 F3 AA

4550:62 93 08 bA 46 53 4A 0F 3E
4558:58 79 SA 17 OS F9 9C 53 CC
4S6O:bS 00 43 OS 9C 53 bS 00 46
4568:0E 9C iE SA 13 17 81 0F 93
4570:15 8b OC 39 SI 15 b7 09 60
4578:83 05 33 lE bE 47 16 4A AS
4580:16 SA 15 68 05 bE 47 iA 36
4S88:AS 79 10 89 8A 48 79 4A 19
4590:18 45 b? 16 83 09 OS A3 33
4598:79 12 43 05 b3 00 41 05 A9
45A0:Fb Ai 79 06 43 05 bl 00 F9
4SA8:OE 83 06 Eb 79 10 01 8E 87
4SbO:25 2A 28 58 76 SA iE 5b 03
4Sb8:EO 54 Sb 30 54 88 08 bS 55
4SCO:14 Fb AO 81 09 2A 59 2F F0
4SC8:S4 59 2F 54 88 08 E9 79 2F
4530:06 00 E9 79 i2 00 AS 79 AD
45D8O5 28 2A bS E4 F9 b3 0E C?

4SEO:88 OS 48 41 4A 64 F3 CA bO
4SE8:AS 79 02 58 7? SA 95 F3 08
45F0:DA 6A 06 45 19 Ob 51 44 73
45F8:88 07 6C 03 89 i7 AS 79 F9
460O~02 Fb bi 18 58 77 SA 97 CC

4608:F3 DA 48 41 4A 8E 6A 02 F2
46iO:4S ib Si 88 OS 8E 3C 58 b6
4618:79 SA 1F 55 b? AD 83 iE AA

4620:48 41 OA 5F FF 83 05 bS 94
4628:03 53 SF 07 AS 79 02 58 A2
4630:77 SA 95 F3 SA 6A 06 45 68
4638:lb Si 88 OS 8E 12 EF 79 7F
4640:21 FF 83 OC AS 79 lE 8b FC
4648:51 3F AE 79 lE bA 41 DF 3D

4650:bE 47 Ab 48 77 4A Al 68 58
4658:03 6A 43 A4 b7 02 83 02 3A
466O16A 13 58 76 35 83 02 58 A3
4668:77 SA 00 24 6C 02 bF 01 Dl
4670183 03 89 03 45 8E 02 OS AC
4678:Fl b9 F0 59 0F 8E Ob 8b E4
4680:03 05 8E 02 45 FI b9 0F SC
4688:59 F0 lb Si 88 23 F3 62 83
4690:99 39 F3 E3 F0 Ob 02 8b lA
4698•OC 9A 58 41 SA AS bE 47 29
46A0;CE Eb 79 13 CO bA 42 02 E9
46A8:AS 79 OA 2A 05 Fb 20 83 E3
46b0:03 bD FF DD 9A EF 79 22 1-..~

46b8:Ol ED 79 22 0F 89 3E bE
46C0:46 FE A? 79 iC 83 36 AS
46C8•79 il b7 7C 83 2F 68 77

lb
E4
DC

., ~..)‘-,-~ b5306l..~....-.. .~ OC
4638102 81 Ob AS 79 1C b? 3C 39
46EO:8l lb bS FF 8E 02 bS 01 bC
46E8:61 bD 01 61 3F 61 61 33 24
46F0:2E EF 79 li 07 54 b5 09 F6

46F8:Sl bS FF 53 56 9A AS 79 A4
4700:lA 2A AS 79 ib AE 79 lA OS
4708:F9 22 89 03 AS 77 39 AE F9
4710:79 lb 35 9A 9A 9A 4A OA E2
4718:68 00 48 77 A4 35 83 05 87
4720:55 b9 0F 8E 04 15 b9 F0 34
4728:Fl F3 98 58 41 SA 46 F3 2b
473O:DA 39 F3 3A 6A 05 24 35 69
4738:83 03 55 8E 02 15 F1 b9 A9
4740:FO 49 0F Ob 41 88 11 F3 bi
4748:iA 44 44 F3 62 93 33 9A F0
4750:48 79 55 b7 FF 8b 09 OA 01
4758:55 2A 55 41 88 04 9E 0E EC
476O:9A 55 2A bS C8 F9 b3 iC OS
4768:88 05 28 54 54 55 2A F3 88
4770:98 58 40 SA 32 39 39 39 9E
47?8:Fb 20 F9 A2 F3 SA OS 48 99
4780:77 4A 95 F3 CA 6A 06 55 A9
4788:Ob 41 88 05 F3 OA 9A bS FE
4790:06 68 iD 8E lA b5 28 68 4F

4798:03 E3 79 Ob Oi 8b 04 bS 98
47A0:07 68 0E 8E OA bS 04 68 13
4?A8:02 8E 04 bS 03 68 19 F3 b9
47b0:98 58 F0 SA 08 E3 78 6b 09
47b8:Oi 89 03 F3 59 bF 2A 88 53
47CO:02 F3 5b 40 2A 88 02 F3 52
47C8162 93 16 F3 lA 9A 55 b7 37
4730:FF Gb 15 AE 78 75 55 2A 30
4738:55 F3 A8 bE ES EF F3 2A SA
47E0:EF 78 75 01 88 0E 9E lA 52
47E8:9A bS FF 51 bS 03 51 b5 8C
47FO:Ol 53 56 bS lA 68 2C 9E E2
4?F8:4A 45 43 45 43 42 52 45 7C

z

z



iobservélecielpar
unesoirnied’hiverouunebelle
nuit d’été sait reconnaîtreles
pi4ncipahsconstellalionseten
nommer les étoiles les plus
brillantes.Mais il estdéjàplus
difficile dereconnaîtrelespieu’

nêtes qui ne cessent de
« vagabonder» sur la sphère
des fixes. Le but du pro.
gramme « EPHEMERIDES »,

~UELOUESRAPPaS THEORIQUES

Chacun sait quelaterredécrit en une année tro-
pique de 365,25 jours environ, une orbite ellip-
tique dont le soleil occupe l’un des foyers. Le plan
de l’orbite terrestre qui coupe la sphèredes fixes
suivant un grand cercle est appelé plan de l~éclip-
tiqua Pour les observateursterrestres que nous
sommes, c’est le soleil qui nous paraît décrire
l’écliptique en une année tropiqua Aussi, bien
que ce ne soit qu’une apparence, nousparlerons
de la rotation du soleil autour dela terre. L’orbite
du soleil étant elliptique, la distance Terre-Soleil
varie..constamment et la vitesse du soleil varie
selon une loi établie par Képler (loi des aires).
Le mouvement des planètes autour du soleil est
analogue à celui de la terre. L’orbite est ellipti-
que et plane et le mouvement obéit à la loi de
Képler. En outre, le plan del’orbite de la planète
ne coïncide pas avec le plan de I’écliptiqua Laxe
de l’intersection des deux plans est appelé axe
des noeuds. Le noeud ascendant est celui que
la planète franchit en passant du Sud au Nord
de l’écliptique.
Ce qui nous intéresse c’est la position des pla-
nètes par rapport à la terre. Du fait que la terre
et la planète décrivent leurs orbites autour du
soleil à des vitesses différentes, il résulte que la
planète~vue de laterre~décritsurla voute céleste
une orbe complexe dont certains arcs sont par-
courus dans le sens direct et d’autres dans le
sens rétrograda L’étude directe d’un tel mouve-
ment se prête mal au calcul. Aussi, pour con-

écn~tpourun PC SHARP 1261,
est de calculer de manière
assezprécise pour pouvoir
pointer une lunette ou un
télesco~e,les coordonnées
équatoi’ideset horizontalesdu
so’eil, de la lune,desplanètes
de la comètede Halley et des
30 étoiles les plus brillantes
visibles dans l’hémisphère
boréal.

naître la position d’une planète par rapport à la
terre, on passe par les étapes suivantes:
calcul de la position du soleil par rapport à la
terre. (voir fig. 1)
calcul de la position de la planète par rapport au
soleil (voir fig. 2)
un changement de coordonnées permet alors
d’obtenir les positions de la planète par rapport
à laterre. (voir fig. 3)
Le plan de référence étant celui de l’écliptique
et l’origine étant la terre, les coordonnées obte-
nues sont dites coordonnées écliptique géocen-
triques (Latitude et Longitude). Pour la lune on
calcule directement les coordonnées écliptiques
géocentriques à partir des principaux éléments
des tables de E-W. BROWN.
Un nouveau changement de coordonnées per-
met de rapporter ces éléments au plan de l’équa-
teur céleste ; on obtient alors les coordonnées
équatoriales géocentriquesde la planète (Ascen-
sion droite et Déclinaison). (voir fig. 4).
Enfin pour repérer la planète parrapport à un lieu
géographique donné et à une heure donnée, il
est nécessaire de convertir les coordonnées
équatoriales de l’astre en ses coordonnées hori-
zontales (Azimut et Hauteur). Ceci implique le
calcul dutemps sidéral local et la résolution du
triangle de posftion (voir fig. 5).
Rur les étoiles leproblème est plus simple. Nous
avons relevé dans l’annuaire de bureau des Ion-
gitudes de 1982 les coordonnées équatoriales
moyennes des 30 étoiles les plus brillantes de
l’hémisphère boréal. Il suffit alors de corriger ces
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coordonnées de la précession des équinoxes
pour la date de.l’observation etde les convertir
ensuite en coordonnées horizontales.
Les éléments des orbites des planètes et de la
lune référencés au O janvier 1900 à 12 TU, ont
été empruntés à l’excellent manuel de Jean
Meeus « Astronomical formulae for calcula-
tors ». Pour les grosses planètes (Jupiter,
Saturne, Uranus et Neptune), nous avons tenu
compte des pertubations à longue période (883
ans pour Jupiter-Saturne et 4229 ans pour
Uranus-Neptune) de façon à améliorer la préci-
sion des résultats.
Valable pour toute année postérieure à 1582, le
programme « Ephémérides » calcule la position
des astres du système solaire avec une préci-
sion meilleure que 8 minutes d’arc.
On trouvera ci-après le mode d’utilisation du pro-
gramme, son ordinogramme et un listing
commenté.

Jean Hery
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Utilisation du programme o Ephémérides» édition du 18/9/1985

ENTREE

PAR
DEF

PAS DONNES
DEMANOEES

REPONSE A
EFFECTUER

AFFICHAGE COMMENTAIRES

A
z

la
lb

UEU
d’OBSERVATION

initialisation
DEF A = AVEC IMPRIMANTE
DEF Z + SANS IMPRIMANTE

2 LATITUDE ? entre la
L6es°.”
puis ENTER

Latitode=..
Latitude + ai N
-sS

3 LONGITUDE ? SOtTE la
Longes

0
.”

4.i•n ENTER
Longftude+ ...

Longitude + si W
-aiE

4
.

Positions
SOLEIL
LUNE et
ETOILES 7

O pour Oui
N pour Non
puis ENTER

Si la réponse est O on aura
automatiquement réphéméride
de tout le système solaire pour
Iadateetlheureentréeenlet8.
Silaréponse~Néphémétidede
l’astre choisi en 9.

X 5a

5h

EQUINOXE
de la
date ? •

lOIN)

ANNEE REF ?

Q pour Oui
N pour Non

Entrer l’année
de référebce à
laquelle on veut
rapporter les
résuitats.

Si Ion répond O les résuitats
seront rapportés à l’équinoxe de
la date rentrée au pas 7.
SUaréponseestNlesrésuitats
seront rapportés au O JANVIER
de l’année rentrée en 5h.
Cette question n’est pesée que
si Ion a répondu N à la
question Sa.

6

Votre choix
?

Répondre par
l,2ou3

MENU DES
RESULTATS :
1 — Coordonées
équatoriales
2 — Coordonnées
hotizontales
3 — Tous les
résuitata
Choix du Menu
...ll,2ou3)

Pour les différents résultats
obtenus suivant le Menu choisi,
or se reportera au tableau
ci-après.

D 7 Jour ?
Mois?
Année ?

O à31 ENTER
1912ENTER
AAAA ENTER DATE + J/M/A

EQUINOXE DE..
ou

EQUINOXE de
la date

Suivant que l’on orépondu N ou
Oàlaquestionposéeen5a

ENTREE
PAR
DEF

PAS DONNEES
DEMANDEES

REPONSE A
EFFECTUER

AFFICHAGE COMMENTAIRES

.

H 8 HEURE TU ? Heure TU de
I’observati
onenh.ms HEURETU + ..

Jr JUUEN ~..

T. SIDERAL +

Affichagede l’Heure TU, du jour
Julien correspxndantàla date et
àrheureail’onachoisileMenu3.
AffichageduTempa sidéral local

S 9 ASTRE ? Frapper le NOM
de l’astre (SOLEIL
LUNE ou rune dés
PLANETES ou une
des 3U ETOILES
en calalxgue ou
HALLEYpour
la comètel

NOM de...
~ASTRE

Résuitats
lotir détails
cideoxousl
Retour en9

Si la réponse en 4 a été Oui
cane qoextion ne uera pas posée
et le programme déroulera de
lui mém&’éphéméridedu SOLEIL
de la LUNE et des PLANETES
pour la date et l’heure rentrées
en 7 et 8, puis reviendra
automatiquement en9

ERROR en 4 SiI’asuredemandén’estpasdans
le catalugue en mémoire.

CL puis DEF S

ASTRE ?

Année REF

EQU

Année de Réf.
de rannuaire ou de
la cave pois
ENTER

Cette répxnoe EQU comme
EQliatotialeil pormet d’obtenir
les coordonnées équaturiales
oulet horizontales pour la date
rentrée en 7, d’une étoile dont
on aura relevé les coordonnées
équatonales sur une carte céleste
ou un Annuaire d’une année
quelconque.

Nom ETOILES ?
ASC (hmu) ?

DEC (dmo) ?

Nom puis ENTER
o en h,ms puis
ENTER

U en dm5 puis
ENTER NOM...

ETOILE

ASCIhmoI ~....

DEC Idms) ~ ....

Az dm5)~ ....

Site Idmu) + ....

Passage
méridien + ....

Résultats :ASC, DEC,ou/etlizet
Site pour ladate et rheure revtréeo
enlet8
L’Azimutest référencé au SUD.
ASC. et DEC. sont donnés en
Menu t et3
Az. et Site sont dxnnés
en 2 et 3.



I DEFA
I ou —

L~DEFZ

Initialisation des VARIABLES
Passage en Mode RADIAN

choix AVEC ou SANS Imprimante
DEFA DEFZ

LE7L

LEI
calcul de T%=Nbre de siècles

écoulés depuis IeIJANV 1900 à 12 hTU
jusqu’à.ø’TU de la date d’observation

/ AFFICHAGE : JOUR JULIEN=
è

calcul du TEMPS SIDERAL LOCAL
TG=temps sidéral local à% TU

TS=temps sid. local à l’heure TU



coordonnées ~
cartésiennes du

SOLEIL
x=Rh COSL
Y=Rh SINL

Non ASTRE demandé=
SOLEIL?

Non EPHEMERIDE de Oui
Tout le système

SOLAIRE 7

Lecture du Nom
de ‘Astre dans

Le DATA et Affectation
àAS

AS$=FIN?
Non Oui

Entrez le NOM de ‘ASTRE
ou EQU si il s’agit d’une

Etoile ne figurant pas dans
Le catalogueen mémoire

Affectation du Nom ou
de EQU à AS$

Non AS$=EQU ? Oui

tntrez L’Année de
Réf, de a~et

ANNEE affectée a Al

Oui Equinoxe de la date ? Non
v=z V=%? V=4

DT=AA-Al DT=A~-Al

Entrez : • Le Nom de l’ETOILE
s ~et b de l’année
. de Réf, Al

I AFFICHAGEdu NOM

L de L’ETOILE

calcul
cv = ASC. DROITE ~ G
ANGLE HORAIRE ~‘ HR
b=DECLINAISON ‘° H

Non AS$=LUNE ?

F~TyCorrection de la parallaxediurne pour cv et 5

01
EQUINOXE de la date?

~~ Correction de précession~!i<~~v=ø?—$1”Equinoxes pour cv et

.. H~+
s Mise au format hms
de cx et AFFICHAGE de
I Mise au format 5,’,,
de G et AFFICHAGE de b

7on Equinoxe de la date ? Oui

s correction de réfraction du stte DEF Ls Calcul de l’Azimutet du sites Affichage - Azimut - Site.

~ d’une ETôi[ÉT)~_LOuiJ~uiDEF M/
~~ calcul et Affichage de

l’heure de passage au
méridien du lieu d’observation.

_ I + ___
LT~L5i;.=~ L~,EY1 L~ç!Ii ~~ j

« SOL e-Calculpour lei ~ ~]“ ~ ~ ~ date LB

a,e,m,ZTe ~ ~ et l~; idem DIST en km et + ______________
B=cose, C-sine pour HALLEY Phase en degres I_DT=AÇ- l9é~] I DT-AA 1982 I

I I I-~uI

s Résolution Equation de
KEPLER

s Calcul de Ray-Vecteur RH
s Argument de Latitude

L=~’+v

/ DEFS f..

s calcul de
s Longitude. hélio 1H
. Latitude hélios bH
s Coordonnées cartésiennes géocentriques
s Sens du mouvement apparent
s Longitude géocent. 1G
s Latitude géocent. bG
s Distance géocent, RG.
s Affichage. sens mouv. Apparent
Distance Géocent,

ng.IuSOLEIL de

I ~ ~- ~ I



LISTING COMMENTE DU PROGRAMME «EPHEMERIDES))
POUR PC. 1261

méthode Newton
u = M + e X sinu



5114 6
e~ - -- onco..._..~..

.. Ca1cu11e1a1atftude-g~o~entrique1e-fa~

1 ‘ I Lune
‘ r Terme principal

1 ‘. 50484?* SiN ~ ,f Equation du centre
N~)

1120:E=E÷.e03024*SIN ( Grande inégalité
D+D—F

a=a0+O°,0128xDT+O°,005567
/<1—E* CÛS ~4) — K K — M+e.sinun—un 525:H=Hø+e.è~ø8e9?1566*DT xDTxsincu

0
xtg~

0315N—N+K un+1—un+ avec — _ O COS inèt
32@;IF ~S K).øøø1 6OTO avecu

0
=M l—e.cosun 530:RETURN b=~0+O°,OO5567xDTxcosa0310 . . . .

-. 325:REM ~éacr~-é~‘ECTEUR ~Rayon vbcteLïtfij~a(1—e;toh~ul~, 54Ø: °L°:HR=TS—Ge
330:R=A—A*E* COS N __ __ 2A t Vl+e~~u

1
545:p= COS HR* SJN LA— calculdelanglehorare,

335:~Ef1 èèRGUMEr4ï LATITU L—cé+V—6’+ rcg
1

g 2 T~IN H~i’ COS LA del’AzimutetduSjte.
DE - - , - - 55e:~Z= ~4TN( SIh HR/P.’+ AH=TS—

334Ø: ~~+2* ATN (f( ( 1+E)’ Pour le soletl L=longitude ecllpttque. ,I1e(P<0 I 5m AH
(1—E))* TAN 01/2)) PourlesplanètesL=longttudedansleplan 555. IF HZ<@LET éZ=A~+2* AZ=Arctg t........... •

345:RETURN de l’orbite. . . 71 COS AHxstn ~x—tg~xcos~
~SØ’itR~MLONGITUDE ECLIP ~ ~ ~ t - ~1 565:Si= i~SN ( Sitré LAI h=Arcsin

TIQUE Argument ue atttu e Hø+ ~ L~9~ lsin ~xsinô+cos ~xcosôxcos AHI
355:W=L—D W=~u=I~+vI—O l~IO* COS riR
360:L= èTN C COS 1* 5114 Longitudehélioçen~rtque 565’IF si>.aii L~f s1=sI correctionde

w, Gos W)+D+J~*( COS l~=Arctg cos Ixstn~I+O +. 1540*ui’2—SI— HSI~é réfraction
w~ø):L=L+2*R*(L<Ø) cosy (.998115* COS SU) ~h=O,154OxI9O°—h—Arcsin

3t2:IF FL=1 OR FL=2 GOTO 5?O:JF FL2 OR FL3 IO998ll5xcoshI
3?ø PRINT ~ ,

365:USING
0

g~~o~ 0 ~ j3)95 (Z*iè2 correction valablepourtouth>1
PRINT °LÛN he I t o(de9 575: iF FL=2 OR FL=~ correction extraitedu Nautical Almanachl
)=°;L*z P~INT “Si~e(aas)

366:DL= ABS (L—LS—Jl)3( Déterminationdusensdurnouvementgéo- .~ ~ (~*~i)

~ J4(1+J*J)*(J_1)/J centrique des planètes. 580:RETURN . . . . . .

5J= Ç~BS( B~TI’1 J) . .. 6øø:~Ebl P~IhT1JSrNG4 ~
367:JF DL/J PRINT °SENS 605:13=13118 G:G=G*1øØ@e Module d’affichage des résultats avec

Dtrecx 61u:J=u- INT L, ..1~ ‘

368:IF DL~JPRINT °SENS 15:IF J>.49999 LET 6=6÷ arronu ecimaes.
Retro9raae° 1

370:REPi LHTITLIJ)E ECLiPTI Latitude héliocentrique 6~.Ø:L5J~éJ3 ‘iIB3is.D~O~°:G=

QUE bH=Arcsin Isin ~xsinil INT ~
375:E= HSN ( Sï~ w* SI’i 625:RETLIRN . -..

I) 1eae:R~M~ ~

380:REN COÛRJ). CAR(ESIEr-4 Coordonnéesz=RHsinbH
~ Cartésiennes 1005: ‘LUN° D=6. 121524+T Calcul de la longitude géocentrique de la

385:A=R* SIN E x=RHcosbHxcoslH+X *7771.377194 lune
390:I=R* COS E” GOS L+~ 1@1U:N=5.1b8+T*8~?4S.691
395:JooR* Gos E* 5~i~L+Y 104
400:REM LÛNG. GEOCENTRIQ géocentriques , 1015:F=. 19b365+ïv8433.4

UE y=RHcosbHxstnlH+Y 6629

405:t~i.èTN (J/i)’Jt”(i<øj 1e2e:Loo4.71996r~r*8399.
41@:REP1 LHT. GEOCEt’ITRIQu Longitude géocentrique 709144

L l~=ArctgIxIyl+irx Iy<OI 1025: L=L+. 109759* SIN N Equation du centre
415JJ*J+~*I+H*~) - O 1030:LXL+.022238* SIN ( Evection
420: IF FL3 PRINF °DIST. Distance Terre-planete D÷D—N)

Geo~Ue~= ‘; uSING ‘ RG=v~2+y2+z2 1035:L=L÷.01149. SIr’l (D Variation
gg:Lguv;J +jj)

425:E= ~-~S~-é~1:~’~’ Latitude géocentrique 1040:L=L+.003?2b* 51M ( Equation du centre
430:GOSuB 4tsU ~ ~ bvc=Arcsinlz/RGI
435:G0=G:H0=H:HR=Ts-bg:~ vJ 1ø45:L=L-.0ø32~* SIN O Equation annuelle

=G*~/15:H=ri*Z 1050:LXL-.001996* 5j~( Réductionàl’équateur
44Ø:6O5(J~ b~5 F+F.°
445:IF FL=1 OR FLS 1ø55:L=L+.ø@1~2b* SIN (

PRINT °éiSC(heas) D+D—N—N)
°iG 10601L=L÷.0e0999* SIN (

45@:6=H D+D—O—N)
455:GOSUB 605 1065:LXL+.000931* 5fl~ (
460:IF FL=1 OR FL=~ D+D+N)

PRINT °DEC(aas 1070:L=L+.000881* siw (
= ‘;G D+D-O)

462:IF FL=1 OR V4 1Ø75:L~L+.øøø716* SIN (
RETuRPi ~4—O)

465:GOSLB °L~ 1880:L=L—.e00686* SIN D Inégalité parallactique
470:RETURN .. . 1085:L:L-. e00532* SIN (
475:REMkSCENSION DROITE Ascensiondroite , - On-D
480:6= dTH ((B” SIN L— ~ 1090:L=L+.e0026?* 51W

TAN E*C)’ Gos L)+Jt*( -—~ cos 1 D+D—F—F)
Gos L(ø) ~ _ G 1095:L=L—.e08219* 5fl~ (

~ aO=aO+irxlcoslG<Ol,cuO=OO+2irxlcxO<O) F+F÷N)
49Ø:REpI DECLIN~L$.QîL , . . 11øø:L=L—.000192* SON ‘
495:j= A~W(SIN E*B+ Declinason F+F—iLa

Gos E*G* SIN L):HØ=H ô
0

=Arcsin 1102:IF FL=3 r~RiiiT °Lon
500:IF Y4 GOSUB 52ts lsinbGxcosf+cosbGxsin!xsin

1
G

1
9’de9)

5e5:HR=Ts-6 - Jt*(L/2/Jt- i~ (L’2
510: IF à~iSS=~LUNE~LET L,= DanslecasdelaLune :correctiondea0et ‘JE))

,COSH:p1:H—pØ*(SIN de ô~de la parallaxe diurne de la Lune. ~

SIl’é H* GOS HR) 115:EooEI
515:RETURN . ‘ . -

52e:G=G0÷e.0e02234748*DT Correction de précession des equnoxes
+0. e0e097156b4 DT=lAnnée de Réf. —Année pour laquelle

ÇIN HØ*rir nnoaît (Oc Ot



e

17

.271i’iti7#’ ~,

‘3

1330: D=1 322604tT*. 015?

1335:GOTO 225
l4etts: ~j’~ ~

1405:°Ilè~R°:~è=1.52~688
1410: E=. 093313-sPi. 00009

1415: i=.et3.~94— 1*. 00001

1420: 11=5. 5~bbb1+T*334. 0
534~4

1425:W=.032127*T_.44997

1435:ii=. 851484+lo.01345
b

1435:G0TQ 22e.

1~~~

1 LO t

-- - ---- 6



813 GOTO 225
1925:w=3.909?12 2110:0ARG°603.7299140 Arcturus Bouvier
1930:D=1.915324 5:H0=33642190
1935:GOTO 220 GOTO 225

~ ...—‘-‘~-—.--—---..---————----—--—---, 2115: VKJF+:603
99

69494 Kiffa boréale Balance
1945:~HAL0TJT_31227.5 3:pjø=—. 16261620

‘36525 GOTO225

1
9

5
0:éà=17.9425—.0185*TJ 2120:0AGRz604.~079161 Ac~ab Scorpion

:E=.9672?U(—17.7 Ø:H0=—.344~2373
6÷.033*TJ)/Z GOTO225

i955:pb=(_.0129682*(T*36 2125: O~NTosG0431227
22

Antarès Scorpion
525—31450.955)+1. 1 Fichier d’Etoiles 4:H0=—.46064571
62815*TJ)/Z G

0
=a

0
”ASC. Droite en radians GOTO 225

1960:W=(306.38354+.233? H =ô =Déclinaison en radians 2130: °VEG°:60=4.8709230 Vega Lyre
03*TJ)/Z o o 5:à10=.6766o112

1965:D=(58.14237+.
39358

GOTO225
8*TJ)/Z Etoiles Constellation 2135: °ALT°: ~Ø=5 1919181 Altaïr Aigle

1970:GOTO 220 9:H0=.15393804
2000:VAHDVGØ.03250675 O ‘ GOTO225

:iiØ=.505990
34

Andromede Andromede 2140:0Denb~605.41
4

0S4O Deneb Cygne
GOTO225 6:H0=.7891b

0
31

2005:°AGH’60.42346050 Achernar PetiteOurse GOTO 225
: H0=—1 - 00055847: 2145 ° z 60=6. 0u67687 Fomaihaut Poisson austral
GOTÛ 225

2010:opoio:G0=.5829399? Polaire PetiteOurse GûTO 225
:HØ=L.55653310 22000MtPkG0T13PA0PA
GOTO 225 ÷2*it*~PA<0~’: PA=3 . 8 Calcul de I heure TU du passage au méri-

2015: z~LGv:G081S
94

l
42 Algol Persée 092892?4*p~:pA=p~÷ dien du lieu d’observation. Sous-

: N0=. 71361664: 24*(PH< 0) programme utilisé uniquement dans le cas
GOTO225 2205:PA= DITS ~ PR1r’èT où l’astre demandéest une étoile.

2020:’~MIR’30s885900Ø
3

Mirfak Persée ~ Ptertd.
:i-i0=.8691448? H: REfUR~
GOTO 225 2300:LnàT~ ~SOLE1L°t

0
LUN

2025: ‘°HLD°lGOo°l.1994048 Aldébaran Taureau E°~°tiERCuRE’ DATA utilisées dans le cas où l’on
0:H0=.28752844 2310:DHTI4 °vENuS’~°t’1B~tRS demande l’éphéméride de tout système
GOTO 22.5 z, °JuPITER° solaire Soleil, Lune et Planètesl.

2030:°RIG°60’01.3686290 Rigel Orion 23205BBèTt~ ‘SI~ITUi~NE°,°UR
2:H0=—. 14349515: ~èt’iUS°a°NEPÎUhE°~-‘P
GOTO 225 LUTUN°

2035:’~GHE0G01.375973
9

Chèvrellal Cocher 2330:Da~tTi~ °F1r4’
4: H0=

5
80252178

GOTO 225

2040:’BEL°601.414443
9

Bellatrix Orion
1:H0=. 11055691
GûTO 225

2045:’~NAT0G01.418
7

3
4

S Nathlell Taureau
1 : MCX. 49904781:
GOTO 225

2050: OBETO:60151518
90

Betelgeuse Orion
5:Hu=. 129236?8
GOTO225

2055:051R0601.764309? Sinus Grand Chien
0:H0=—. 2~i3u~~
GOTO 2~5

2060:~CBè50601s9?854SS Castor Gémeaux
7: iu= . 55726423

GOTO 225
2065: OPROO:60oo2000001

8
Procyon Petit Chiefl

7: H0=. 09201278
GOTO225

2070: YPOLY:602
82552

?
3

Pollux Gémeaux
1 : HO. 48992361:
GOTO 225

2075:VREG’602.6503551 Regulus Lion
9:H0=.21hi4¼f~~43

GOTO225
2080: 0NERO:602$831334 Merak Grande Ourse

8:H0=. 98574?41
GÛTO225

2085:ODUBO:6028912833 Dubhé Grande Ourse
5: H0=l. 07945705

GOTO 225
2090:VDEN’603.0898145 Denébola Lion

5: 10=. 25608828

GOTO225
2095: OALI°:6033?386

6
8 Alioth Grande Ourse

8:140=. 97838309:
GOTO 225

2100: V~~J7O:~~j=~~46211 Mizar Grande Ourse
3: H0. 89045244
GOTO 225

2105: OEPIO:6035092026 Epi III Vierge
2:H0=—. 19316916



RESULTAT OBTENUS SUIVANT LE MENU CHOISI

Remarque: Si au pas 5 on Choisit de rappor-
ter les résultats à une équinoxe autre que Celle
de la date de l’observation, l’Azimut et le Site
ne seront pas affichés.

EXEMPLE

LIEU J OBSERVATION
Latitude(drns) 48.5û11
LOn~itude(drns)= —2.2~314
!~gNuDES ~ESULÎATS
1 = Coord. E’~uat~iaIes

2 = Coord0 HorizortoJes
3 = Tous les resultats
Choix au Menu : 3.

DATE = 31./3./1985.
EQUINOXE de. la date
IIEURE TU(ratûs) =

Jr.JULIEN = 2446155.5
T.Sidero.i(nns)= 12.423.6

***SOLE I L***

Ra9.vect.(UA) = 0.99913

Ra’~.app.(de’3) 0.2668
Lorit9. (ae9) = 113.2318
ASC(h~s) = 13.3737
DEC(divès) = 4.0308
)ZlffiUt(drns) = 181.3339
Site(dms) = —37.0601

Lon9(de9) = 116.1492
Lat(oe~) s 4•7739
Parallaxe = 0.9620
Ra~.app. (de9) 0.2621
D I st . LUl’4E(km)~ 379861
Phase(de9) = 106. **

ASC(~ffls) s 7~5355
DEC(dms) = 25.0230
Azi~ut(drns) = 94.3732
Slte(ddes) s

oc :4c ‘sf1 E~CIJ F: E

Ra’~.vect.(UA) = 0.3884
LON ~eIio(de9)= 180.22
SENS ~etro~rade
DIS1~l3eo(UA) s 0.622
ASC(r~ms) = 13.5532
DEC(dffiS) = 9.2741
AZiffiUt(diUS) = 176.1510
SIt,e(ddes::s = —31.3757

***JUPITER***

Ra~s.vect.(W~) = 5.1196
LON helio(de9)= 301.11
SENS Direct
DIST Geo(UA) = 5.554
ASC(hrns) = 20.5328
DEC(dms) = -17.5621
Azimut(daWs) = 257.0144
Site(dms) —34.4623

***SATURHE***

Ra9.vect.(UA) = 9.9460
LOP4 bel io(de,) 233.43
SENS Retro~racIe
DIST Geo(UA) = 9.243
ASC(hms) 2 15.4351
DEC(drns) Z -17.2252
Azimut(drns) 315.5821
Site(dms) 2 12.3555

~— ~

E
.a)

0G)

C)
G)

G)
G)
:,
C-

G)
C.)
O

-G)

O

oc

E
C-)

-G)
-C

-G)

C)
G)

-C

G)

G)

C-

G)
C.)
O

-G)

-3

oc

E

‘C

-G)
C)
G)

‘C

G)
G)

C-

G)

O
-G)

G)

O
>-

G)

O
-G)

C.)

oc

E
C.)

-G)
‘C

C)
G)

‘C

G)

G)

O-
O-

O
>-

-G)

C)

‘C

G)

G)

0~

C)
G)

‘C

G)
G)
oc

Q-

E

G)

O
‘C

O

G)
C.)

G)

C-

C.)
O

-G)
C)

G)
E

O
E

‘C

G)u)

E
‘C

G)

O

-G)

E

G)

G)

‘C
-G)
E
G)

C)

O-
G)

G)

E
‘C

G)

E

E

‘C

u)

SOLEIL 3 3 3 1—3 1—3 2—3 2—3

LUNE 3 3 3
km

3 1—2
-3

3 1—3 1—3 2—3 2—3

PLANETES
et HALLEY

3 3 3 1—3 1—3 2—3 2—3 3

ETOILES 1—3 1—3 2—3 2—3 1—2
—3
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Ce PrOprammequi, commeson l’aimable autorjsa~jo~de notre
nom l’indique permetquelques confrére allemand : La revue
foliesmusicales,est publié avec FISCHEL * dont il est extrait.

Il affiche un menu après une jolie présentation
et il suffit d’entrer le numéro Correspondant au
programme Choisi. Nous vous laissons d’ailleurs
le soin de découvrir ~equi estproposé On lance
le menu par RUN, et on sort du programme 1
par la touche SPC, du programme 4 par BRK.
Les programm~~2, 3 et 5 reviennent d’eux-
mêmes au menu général.

Il ne vous reste plus qu’à vous inspirer de C05
sOu5-program~~~pour mettre une note de gaité
(et de musique) dans vos propres oeuvres.

* FISCHEL
Kaiser~FriedrichStrabe5 + A
D 1000 Berlin 12



&BAOO et se termine en &BA1 O. On veut le met-
tre en &BB2O. Il faut tout d’abord tranférer ce
programme en mémoire à l’adresse &BB2O (par
la cassette par exemple) sans le modifier.
Ensuite, on tape:
CALL &C1OO, &BB2O, &BB3O, &BAOO ENTER

2- SON PRINCIPE:
Désassembler de façon très simple un pro-
gramme etjuste extraire tous les codes à deux
opérandes et plus.
Pour les OP codes sans opérande ou avec un
seul, le programme s’occupe de l’instruction
suivante.

.-‘,,,« ,,,-i’,+ s adresses des instructions
LIDP, JP, CALL, IFGTO d’un programme LM qui
a été transféré à une adresse différente de celle
où il a été écrit. Ces adresses ne seront relogea-
bles qu’à la condition d’être incluses dans le bloc
d’octets considéré. En effet, il s’exécute avec
la syntaxe suivante : CALL &C100, 1 début
en MEV, 2 fin en MEV, 3 ancienne adresse
de début.
Attention:
Ce programme ne reloge pas les tables ~Si le
cas se présente, il se plantera comme un pro-
gramme de désassemblage classique.
Vous pouvez constater que l’on passe des para-
mètres derrière le CALL. Le premier paramètre
correspond à l’adresse où se trouve le pro-
gramme en mémoire de manière effective
(adresse où l’on veut le reloger). Le second para-
mètre correspond à la dernière adresse du pro-
gramme en mémoire.
Alors que le troisième paramètre est l’ancienne
adresse où il a été écrit.
Exemple
Vous avez un programme qui commence en

C passage de

ClOS 84 L~134

C106 1ç~~~ii’IVBD
C1Ø7 S4 i;~ ~ -

ClOS F2 CAL. iL~:
1

Z’ ~

CiØ~Ø4
CIv3B Et C~ i~1FF .

Ciøj F2’ L~L i-205 2’ar~~ent:-.Reg&2O

C1Ø~ E2 L~L 0273
Ulil LL’ i~L i$~
~ ~-t L.94L

i~~:i1~c~-2’ ; y~—~

CII? 8C: LPOC
ClIC: Lïli::i M~~’
C119 û4 IX
C11~F2 i::~j. 12~~ 3’argument: Reg&2O
i:Ilr F? CAL I1C?
C’IIE F~’ C~ Gi~~
l:12’çi 9~ LF’lS

C1~~E2 ~:p~ o~oo
i::12’3 E2 C~L020F

~inetabl~de 18 octets indique tous les chan-
gements du nombre d’opérande. En effet on
remarque des suites alternées d’OP code avec
et sans opérande. Les xv accidents » à deuxopé-
randes et plus étant testés directement

Exemple
Lll n à LIB n 1 opérande
lX à SBW pas d’opérande
L1DP n,m testé
LDIL n à LIQ n 1 opérande
ADB à DYS pas d’opérande
etc.
Les 19 octets représentent les OP code de tou-
tes les fins de série avec ou sans opérandes.
Pour être peformant (reloge 8 Ko en 6s I), la
table qui sera lue intégralement ou en partie et

comparée à chaque OP code esttransférée dans
la pile au début du programme relogeur à partir
du registre &29. Deux tests de comparaisons
sont alors effectués après le chargement de
l’Accu. par un IXL pointant la première adresse
du bloc d’octet à reloger.

a) A = Reg &29 (ivre DATE égale &O3)
Si oui, l’OPc se trouve dans la première
série ayant un seul opérande.
Si non, INCP et on boucle 19 fois au
maximum.

b) Test si P est pair ou impair
pair : pas d’opérande
impair : un opérande
Si c’est L1DP n,m 3e DATA donc Reg &28
Si CALL n,m ou JP ect. 1 5e DATA donc
Reg &37

Il suffit donc de tester Reg &2B et Reg &37 pour
sortir les OPc à 2 arguments.
Un décompteur 1 6 bits K,L est chargé en début
de programme avec le nombre d’octets à explo-
rer (Q2-~i)et est décrémenté à chaque XL.
Donc dès qu’il est égal à O, le programme est
relogé, et exécute donc l’instruction RTN quiper-
met un retour sous BASIC.
Il ne vous reste plus qu’à essayer votre pro-
gramme dans sa nouvelle version et constater
qu’il tourne aussi bien que l’original.

(cl 1985 J-F. Lente

.—. 4 -—‘a. .—, ,+,
‘_-i_s~_-_’ ~ ‘_-vi,_.

L-i~ ~‘H ~

C-12~ 13 L1Q
i:12r ~ ~W3
CI2D E2 c:~-L 020F l”argument ~ Binaire
L-i~r r-t ‘.+HL it~t
t:~i h’4 • ‘-‘k14

i::132’ 13 LIQ 2E; l”argument ~X
C134 OA NV3 @Z-el +~K,L

: ~~F I ~ . T .t I ~ Restore 3e argument
,:, , ;; ~ : —:: - BCD ~. Binaire
‘_‘i~ t nid ~
C138 E2 ~ g~’~
~

3
ç~ F? ::~1737

LL~L- £~ L~

CI3E PC LP3C
L’13i- ~j~4 ~ ~, argument ~ Reg &3C
C:140 13 LIC 28
C142 3E LP3E
C: i 43 13ç4 f~V3 3e argument +. Reg &3E
C144 88
C145 13 LIQ OC
0147 0~ MYB
C148 13 LICi 08



C14Ç~ 32 :_~~2 CiRE ~ iiVy~BD m,n — A,BHetL
~4p O~ r.WE’ ~ E’~
C1~CBE ~F’3E C1BC~ C?
C~Ni 14 ~~DL f1I;~~ ..RCP ~j ,~L:1E2,:, Suite sans reloge A > R&3F
t:14E 48 NCK C:1I:3 ~‘? JRNZP ~37 (C13’3’) 2~testA < R&3F
‘—. .‘ 4 ~ .—‘.-‘ 1~.~i•~t~-r. ,— .— .. ,_~4 ~,,_, .. ‘— o —~~- ~. ~ ___

L. ,~0~ ,. ~ .~,,‘:: ,-i .~r~c~~, ... L- .~~ ~ ..‘ .— L .0 ,.) .~jj ~_I~ ,_.

:151 CE: i~-~CL CIL’b fl~.è Ex~E.
::152’ 05 Lt::~ :13? C.? CF~1~
~53 7E: C~L_ C:159 .::1~~ 3~ JRC~ 29 (01E2:: Suite sansrelogeA > R&3E
~ FI Cb~L 11J2 ~ ~iç:~ E::’~E;
~5G~ 3? RT~4 C133 BJ~
C159 C3 :~c:~ CIBC C?
C1~ 1~ _Ij~ 22~ dB: 3~ ~ 0E: C1C9) OKrelogeA>R~3~
c:5:I ~S .F’29 CI3F 28 .j~~i~ZD 7~’ (C!32’::’ SUltesansrelogeA < R&3F
CI5E g~ LII ~3 C:1L~1 51 DECP
0150 ~8 ~‘~‘x.i.~j C102 Db~ E:~~’p
C:161 2~: ~ 1? (i::1?g:, 1r:3 C? ~

~3 04 I::~’ ~t:4 3~ JRZP ~i3 (C’c~::’ Sutesansreloge A < R&3C
C:1~,4 49 :Ecb:: ;::ci~2i~’~JR~4C:F’ 1~: (C:1E~: OKrelogeA~R&3~
C1E’5 28 J~t~ZP04 (C16A:: Cir~~D;~i E::~’~E’
016? C:9 DEC:L f:~L~:~ E:-~3

— ~- ; ; ~:- ~ T ‘ -t ~ ~-i_ ~40~

C16i~04 ~:~: C~CC 13 ~:;
:1~349 DECK CICE 82

~ ~- r; :2 ~ ~ I ~ l~4
:16E C:9 LtEC~. OID’O 91
ClEF 38 :~:p ~:18~c:178::. C’1L’~ 42 ~ ~

-~ - - ~- ~ —-L-1 f~ 4~ J~L.K~ ~ ~O ~ ~
C1?3 28 JRNZ~’05 (C179::’ C:~J~.14 ~:iJ~E:
C1?5 C9 D’EC~ ::lr7 2~: JRF’ ~32 ~::::~:

-,‘. ~ r~ ~ -.,, :~=

i.1?~ 3? ~ 1ti~ -~ Lb-n.. ~
::~?9 24 1X’_ CIDC B~ E::~AB
L~1?~’ ~b’ ,_r~~’ .:~Lj ~ ~
C1?B 50 i~CF ::1L.~ ~
017i:: r:$ :Po1~ ::Eo ~z’
~1?1l 3~ JRC~i ~33(C1?5.:’ .::1~ 13
L-ifF34 r~Li~h ~1~-
C180 2W 1~iJP L:~3 ~

.::1~~6? ~:P:~.i’2E’ L1DP C:1~~2 ~
‘:183 38 .$F~2P 1G (~1~~) ,::~:7~4
~:~-~F67 ~:p:~ ~? m,n C:1~ L34

-, : o~:: , ~ ~ E~ ~+

~:13g 6? CPI~ 3E: ~ 24
C~183~ç:~ JR~-4Cp ~36~f:192:, .::1E~6~ ~ ~9
018D 6? ~ 2’C: C:j~ rb’ ~i.. 18:99

~:k ;~‘: ~ ~ :~: ;:: i
0191 42 iNC~ C1F1 -34

C192 64 ~‘t’4i~ 01 CIF2 ~. ~

‘ -54 ~T - _, ut — c :
‘ .45.. :~ T;: ~ ~ ~ I :~, :

C198 2L ~ 2F C1~-~: CLFT :5 333
L’i~ ~p, ~.‘:U~’ ::~~s?~ CAL. ~
C:~9~57 Cf~ TA CIFB 37

~: ~ ~ ~ 10. 4 N0+ , z. ~
~ ?8 C~L~01E5 CIFD 3~ PLi3i~ NombredelFGîO
,_‘4..-~.—, .-,‘—. T~-,r-, ~ ~‘•~~1~’-:’’. -‘j.—— ~ —~ ~ -Jr~- ‘i_-f ~ ‘—~-~ J~4 ~
C1~4 :‘s C:~LL :~A ~ ~ _:~ ç~j
_‘4--.—:. —~-~ ,-_,,.,—_,, ~ ~ :— —

.~j ~ t -. ~ ~ :~:~ L ~ ~ ~ ~ ~ - .~.:
Oi~E: fl~j ,Jç’~i 46 ,~i::j63:i C2’02 ~ç:~
~ ~i iJ~L~1~? C2133 03 ~I3 g~ KL-3’lAl
C1~C04 : ~ 0205 88 L F03
C:1~fl 32 ~~Po: C20~ i5 S’33



C:2i37 2F LOIiP g3 ~C2’Ø5:’
0209 02 LJf~ 04
c-2~:iBo~ LF’08 KL-4
C2OC
-«-~- r-L-Lci~i

15
~
...LD

333
r,~-r-.rur -~

C:2~1E 43 DECA
C2OF
l::210

34
78

PUSH
C~iLL. Ci~~ Reloge le RET DU ON RET

C-213 04 i::<
C-214 i34 1::<
C:215 04 IX

C:21?
04
78

IX
:~LL C1Ab~ RelogelFGTO

Ç~4 IX
C213 04 IX.

C21C~ 04 IX
i:21LI
~ 4 ~
.-‘~- ~ ‘

2F~
C.~..)

LUUh.~
i_iv
JJ(~

~i? (C217::’ A = NiombredelFGTO-1
~—.

C:2’2~3

::224

78

35

~ç:~~i_

Df~tT~

C1Aè~: CasduELSE

Table des 19 octets
~-‘-= i:

r~,T’.
~

~4r~.4r
~ ~, LU.~

~_‘7 7!:T-~7
‘J~ t ~ ~~

0235 D?DF FTOO 0000 0000

C130 3?84 1328 0~i3 1E~.O
C138 E~L:12 F737 1328

oo~ :~ ..EIH : I
-+

0150
:‘

C12’C:3 L~5?3
:E4
Li~”~~iD2

C158
•::iE.o
:168

7,7~:R
182C
2C-OF

1~1C2
1704
0-349

4C~)!~

28O~

O~:113

~j4C:9
~933

C:1?13 ~:io5E4923 05C9 2-:o-2
0178 3724 ~J5L3 C733 ~i334
C:130.
C~33
~:~1

21367
i26’
~

~333
33~’
~4~~11

165.?
~~:166?
~

3738
2~:3~
3~i4b

‘:: ~.932D2 5367 ?~28 Ç1E,’~

Cij~OC1E~ 2C134 ~8C1 i.~34
O1~8 p1?? 0482 1b~E~
CIE:0

~
C:73~
~

3028
I~L

~3?51
~

tAC?
:~

t:1~:ç1

i::i~~
i:IDO

2251
Li~Lii~i
9162
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Après avoir tapé et vérifié le programme Basic,
lancez le par RUN. Quelques secondes s’écou-
leront avant qu’apparaisse la première vue du
labyrinthe. Elle se dessine enperspective, bien
sûr.
Pour une meilleure compréhension vous avez
un schéma explicatif ci-dessous.

Sur cette vue du labyrinthe , la première
salle n’a qu’une ouverture visible (le mur A à
votre gauche, le D à votredroite) ; c’est la salle
où vous vous trouvez. La seconde salle à trois
ouvertures : une à gauche, une qui donne sur
la première salle et la troisième sur la dernière
salle. Enfin, la troisième et dernière salle n’a
qu’un passage donnant sur la seconde salle

A B C F E D (vous verrez au maximum trois Salles).

Le déplacement:

•1I’I~ la touche 8
la touche 4
la touche 6
la touche 2

permet d’avancer
permet de pivoter à gauche
permet de pivoter à droite
permet d’effectuer un
demi-tour

Vous voilà maintenant prêt à vous perdre tel
Icare, dans les dédales.

V. Perez

Cejeu estbienconnuetconsiste
à trouverla sortiedu labyrinthe
dans lec~uelvous êtesprojeté,
en un minimum de temps.
Pour corser ce jeu, il faudra
aussidécouvrir la Clé qui vous
pennettrad’ouvrir laporteObSR
truant la sortie.

G
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Exemple : 1 0 : WAIT O : PRINT «ABCEFG »:
CALL &4200
l’exécution de cette ligne fera afficher le mes-
sage «ABCDEFG »caractère par caractère de
droite à gauche tout comme un DISP normal.
Maintenant, si l’on veut afficher un caractère
redéfini, il suffit de le faire précéder par le signe
@ de code &40.
Alors l’exécution de la ligne
20 : WAIT O : PRINT «VIVE@ L@ E~S
SHARPENTIERS » : CALL &4200
fera apparaître tout en défilant : vive LES
Sharpentiers
Avec ce procédé, on travaille sur deux tables
en même temps : celle de la ROM en &807F
et celle redéfinie en &4300.
ATTENTION ! Dans le programme LM ci-joint,
j’ai fait le contraire. Pour ne pas qu’un carac-
tèresoit changé, il faudra le faire précéder par
@ RUN 20 donne : vive LES sharpen(iers
Pour ce faire, j’ai changé les valeurs des octets
&4225,&422A, &425C, &425E,&4282,
&428A par celles données par l’emplacement
des deux tables (&4300 et &807 F).
Vous comprendrez mieux en lisant le listing
désassemblé. On peut aussi créer ses propres
caractères en modifiant la table en &4300 (5
octets par car.).
On arrête le défilement par une pression surÇÇJ
et on le reprend dès que l’on relache cette tou-
che. Par. contre[~NIERIstoppele message et
LENTER1de nouveau passe à la suite du pgm
Basic.(~~jgardesa fonction habituelle.
Encore un détail le signe de la Racine : V~est
codé 252, doncon ne peut plus l’afficher «nor-
malement », il est donc redéfini sous la touche.

«~

— ~;~8 -:- _ : : ~‘ .~ ~~-~ lecture dans le tampon
~ T~’.:: ~ .--..--.-, . ..desortie.ducaractèm. ..~..

~ :; ;..,7: :3 ~~:::

:: ~ . I :~‘ si le caractere a
~::-:~. ~ :: pourcodeO,
~ 2: : : a ._ : : . : ~ alors fin de message

,::: . ; ‘ ~ ~ I;;~, ~ remise au début des
4.. ~ ~: : : ~z’. pointeurs, nettoyage du
4~3 :: ;:‘

:~_ — :~:~:~ s’ le code est &40
4:~:v: ~ ~: . — (caractère ), on
~ :~ -: ~: changedetablede
~1229 ~ • : ~ caractère qui se trouve
.;22t’ ~ . : ~-, en & dans la ROM.

:.-~: =~ - .. .. Incrementation pour
~2 -~2~ la lecture du tampon

~L23~ -~L~ : -

:~:: - decalage de ce
~ ~ — ,- qui est deja affiche

423E :~ -.:j4~ verslagauche

~4: ~ _~:

u~2~3E2 L:A~ ~

~2~9 2~
~ 2~

424! ~
u~24E2~
~

~250 26.

, .-‘~-‘ . ~ . 0~~ ~

~ L — - Lh_

u~2~5‘~ ~

4—’~A ‘~

‘.125~’ 1: ~iD~ 45

42~’~‘~ ~ :. ‘

425~ :5 ~
., ~ - .‘ . ~ .-0
p.~J3 ~: _ - ~ - -

~ ~: .- : :: X pointe sur la table
C MUNCH

Voici pourtousceuxqui l’atten~
daient avec impatience, une
fonction DISP doublée d’une
réassignationdu clavier.
Jusque là, rien d’extraordi.
naire... Si ce n’est en fait la
manière de l’utiliser, qui la
rende si interréssante.
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Une fois le programme introduit dans la
machine, régler le contraste au maximum car
plusieurs messages vont défiler sur l’écran.
Après la traditionnelle présentation (affichée
par des POKEs), le programme vous demande
si vous désirez consulter un fichier. Eh oui f Les
graphes peuvent être sauvés sur cassette avec
un code d’accès. Si vous tapez O pour oui, on
vous demande le nom du fichier. Puis le pro-
gramme charge les informations préléminaires
de contrôle : le nom du fichier, le code et le
nombre de données du graphe (N$,P,U). Il com-
pare les noms et si ils sont identiques (le nom
donné et celui lu), il vous demande enfin le
numéro du code d’accès. Etlà, même contrôle,
il vous refuse l’accès en cas d’erreur de code,
ou imprime le graphe. Il vous sera également
demandé à un certain moment (au chargement)
si vous voulez le tableau des données ; répon-
dez ici par O(ui) ou N(on).
Dans le cas où vous ne voulez pas charger de
fichier (ou lors d’une première utilisation), le
nombre de données (affecté à U) vous est

demandé, puis la plus grande valeur V, le titre
(A) et l’unité (B) qui seront imprimés. L’échelle
est calculée à partir de V et est divisée en cinq
(lignes 260-310). Une boucle de 1 à U vous
demande les données et valeurs du graphe
(Nom, quantité). Puis avant l’impression, il faut
donner la largeur L des bandes. Vous pouvez
voir un aperçu du résultat avec l’exemple
publié. Comme précédemment, on vous
demande si vous désirez l’impression du
tableau des données : Si O(ui) vous remarque-
rez que les noms sont tronqués à huit lettres.
De plus, une question s’affiche : «VOULEZ
VOUS SAUVEGARDEZ LE GRAPHE ? »Vous
y répondez par Oui ou par Non. Si oui vous
tapez le nom du fichieretle code d’accès, puis
la sauvegarde s’effectue. Vous pourrez donc
vous constituer une logithèque de graphes.
Voilà donc je pense un programme très prati-
que qui vous rendra je l’espère de nômbreux
services.

M. Belmokhtar

5: ~GRAPHE~: GOSLiB 9013:
I3OSUB 610

10:CLE~iR:DIM R$(0)*22,
B$(0:’*24, L$(0)*80

20:FOR 6=1 TO 20
30:R$(0)=R$(0:,+n n

40:D$(0)=D$(0)+CHR$ (95

50:t’4EXT G
60:D$(0:’=D$(O:’+CHR$ (95

:+CHR$ (95)+CHR$ (95
:÷CHR$(95:’

?0:WAIT 60
80:LPRINT v_HIsT0GR~MME

S f:~ BANDES_v : IF Z:<=1
THEM 360

90:LPRII’4T
100:GOSUB 200
110:IHPUT ‘TB.DE ]3ONHEES

?v ; pX$: IF PX$< ~~l)UI
n GOTO 190

115:LPRIMT n_T~BLEAIJDE
s BONNEES——

120:LPRINT Ds(0::
130:LPRINT ni_NOM I

I—QUAMTITE I~:Ç~$=C~~

~ttn
140:FOR G=1 TO U
145:IF LEN Z$(G):>9 LET Z

$(G)=LEFT$ (Z$(6,8::
+ n n

150: B$=RIGHT$ (R$(0) , 9—
LEN Z$(G~:Cs=RIGHT$
(R$0:~8—LEN (STR$
W(G::’*vY::’:Ds=STR$ (W
(G )*V :

160:LPRINT nI VZ$(G)B$
;nII n;p$;c$;n In

1?0:NEXT G
180:LPRItfr n

190: GOSUB 750: END
200:L$(0)=CINDIQUER LE N

OMBREDE BONNEESS.V
- .

210:GOSUB npn
220:INPUT U
230:L$(0)=~INDIQUER LA G

RANDEURMAXIMUM (—DE
200) uS. y. PC

240:GOSUB ~

‘~ r.ur iesPC 1401/02,ce possible. Il calcule en effet
programme a pour objectif de l’échelle et permet lessauves
tracerdesgraphes(histogram- gardesdesdonnées.Parcontre
mesbâtonshorizontaux) sur la il occupeprès de 2700octets.
CE 1 26Pavecle plus de confort

—hIS’TOGR~f1E8 f~B4NDES’—

VENTES ( ~E )

0 5 10 15 213

F’ iIIIIIiIIIIIIIIIIIII
E’ IIIIIIIII11IIIIIIIII
U’ IIIIiIIiiiIIIIIIIIII

8/ 111111111
T,- iIIuIiiiII
y, IlliillIil ——Ti~i3LEé~LlDES DONNEES’——
T’ iIIIi~IiIIIIIII
f:~/IIIIIIiIIIIIIII
I, II1IIIIIIII1III
T’ iIIiIÏI1ÏIIiIIII
R’ II1IIII1IIII1III
O’ IIIIIIIIIIIIIIII

I—NOM Ii—QU~NTITE I
I STYLO II 10 1
I T~ILLE—C.II 15 1
I TROUSSES II 16 1
I GOMMES il 1? 1
I FEUILLES II 213 I

G, Ii1IIIiIIiIIII1II
0/ I1IIIIIII1IIIIIII
M’ III11IIIIIIIIIIII



25@:INPUT V 58@:WAIT 3:PRINT MID$ (“ PRINT VGRAPHE2t~D$(
260:IF V:>2@ 4MB V<=40 ~+L$(Ø),i3,16)

LET V=2:GOTO 320 590:NE:<T 6:I4AIT 85@:PRINT ~OKM

265: IF V>20 AND V<=4@ 608:RETURN 86@:END
LET V=2:GOTO 320 610:BIM L$(@)*8@ 9@@:WAIT Ø:CALL &542:

27e:IF V>4@ 4MB V<=8@ 62@:L$(@)=~VOULEZVOUS C PAUSE ~:PRIHT ~
LET \J=4:GOTO 320 ONSULTER LE FICHIER GRAPHES’

28@:IF ‘1>80 AND V<=150 ?(SI OUIIPREPAREZ LA 91@:POKE &688ø~64~64,64,
LET V=1O:GOTO 320 CASSETTE)~ 64~64~126~126~t26,J.2

29@:IF V)280 LET V=20: 63@:GOSUB V~’I 6~126~i2?,12?,127,I2
GOTO 320 64s?’:PAUSE VREPONSE (01M) 7,127~96

310:V=1 r’ 92@:POKE &6øI@~96~96~96,
32@:DIM I4(U)~A$(2)~S$O3) 65@:IF IHKEY$ ~ THEN 6 96’1t2~1t2~112,1t2,I

*2’2,Z$(U)*1Ø 40 12
33Ø:5$(Ø)=~IIIIIIIIIIIII 66@:A$=INKEY$ :IF A$=~OM 925:CALL &5A2

1111111EV THEN 680 930:FOR G=1 TO 200:NEXT
340:L$(ø)=VINDIQUER LE T 61’@:GOTO 10 G

ITRE (A) PUIS L~’+ 680:L$(@)=”INDIQUER LE N 940:PAUSE 9~:PRIMT U( )
CHR$ ~39~÷~UNITE (B) 0M DU FICHIER ~: B.M0UNIR~
, S. V. P~: GOSUB ~ GOSUB ~ 95Ø: POKE &6ø@5~56~68~68~

35i3: INPUT ~A “;Asw, “B 698: INPUT NF$ ~ I
= ~As(2) 7ØØ: INPUT :“GRAPHE’;N$PP 2?~8@~72~?2~1I2~6~72

370:LPRINT A$U)r ( y; ,U:IF Ns<:>NFs THEN 7 ,?2,62:CALL &5A2
As(2)r )‘:U5ING ~fl 0g 96@:FOR 6=1 TO 20e:NExT
nu ?I@:INPUT ~N0 D ACCES :“ G

330:LPRINT ~ ;NA:IF NA=P PAUSE ~A 9?ø:PAUSE UU:RETURN

‘I CCES ACCORDE”:GOTO 7 988:PAUSE ~“:WAIT Ø:
390:IF V:>4 LPRINT ~ O U 25 PRINT U PLAY’RECOR

;5*v; U U ie*v; U U; ~ ?20:PAUSE UACCES REFUSEU B”
5*~ :EN]3 99@:CALL &5A2

400:IF v<:=4 LPRINT “ O 725:J3IM 14(U),Z$(U)*l@,A$ Iøøø:POKE &6@ø@~ø~8~@,@
“;5*y;” “;ie*vr “u (2~~S$(@)*22,B$(@)*? ~ø@~62~62~28,8,@@,
5*V,” •,~ø*Y 4,R$(G)*22 b2,62~62~62

4I@:LPRINT “——+————+———— 730:INPUT VGRAPNE1”;V~L løIø:F0R G=I TO 108:
+————+————+“:IFZX=i ,W(*),Z$(*),A$(*): NEXT G

THEN 490 INPUT flRAPHEV;w 1828:RETURN
420:USING
430:L$(Ø)=”INBIQUER LES ?48:ZX=l:GOTO 88

NOMS ET LES QUANTITE ?58:L$(0)=”VOULEZ—VOUS T
S BES BONNEES~S.V.P” RANSFERER CE GRAPHIQ

440:GO5UB “P” UE SUR FICHIER T’:
458:FOR X=l TO U GOSUB “P”
460:PAUSE “NO: ~‘;STRs X ?68:PAUSE “REPONSE (O’N)
470:INpUT “NOM:t’?$(’O~”

QUANTITE:’,WUÇ):LET 77Ø:IF INKE’Y$ =~‘“ THEN 7
W(X)=W(X)’V 68

.480:NEXT X:L$(8)=”INBIQU 780:A$=INKEY$ :IF A$=”N”
ER LA LARGEURL’ES BA THEN 868
NBES,5.V.P~’:GO5UB “P 798:INPUT “NO B ACCES:”;
“:INPUT L P

490:USING :FOR X=l TO U 808:L$(8)=”INBIQUER LE N
508:FOR T=I TO L 0M BU FICHIER”:GOSUB

518:LPRINT MIB$ (Z$(XhT “P”
~l)+”’ “;LEFTs (S$(0 818:INPUT N$
)~I4(X)) 815:GOSUB 988

520:NEXT T:LPRINT ““ 828:PAUSE “K? PRETE ?O’N
540:NEXT X:LPRINT “ “:A$=INKEV$ :IF A$=”

U ~ THEN828
558:LPRINT ““ 830:PRINT *“GRAPHE”N$~P
568:GOTO 118 .

578:”P”:FOR G=l TO LEN L 840:PRINT *“GRAPHEI”fl’~L
$(8) STEP 2



Malgré un certain manque d’originalité ce jeu
allie avec bonheur graphisme, sons et adresse.
Il est écrit pour la plus grande part en Langage
Machine (encore un ESR-H) bien que le listing
présenté et truffé de POKEs soit du Basic.
Avant de le rentrer, il convient de faire un NEW.
Ce programme marche d’office avec la carte
4 Ko d’origine et vu sonimplantation mémoire
il est susceptible de tourner avec des cartes de
8 ou 16 Ko. En effet il est placé à partir de
l’adresse &2900, bien qu’une carte 4 Ko
débute en &5000. Tout celà fonctionne
(comme pour le 1350 cf N°13, p. 27( grâce
aux recopies d’adresses (redondances(.
Une fois le pgm Basic en mémoire, MEM ENTER
doit afficher la valeur 822. Si non, vérifiez le,
puis sauvez le sur une cassette. Pour la pre-
mière utilisation, tapez l’éternel RUN ENTER et
le LM se POKEra en Ram. Par la suite, DEF A
exécutera instantanément le jeu. Pour démar-
rer après le message « = =START= = ! »,
appuyez sur ENTER (valable pour tout mes-
sage(. Les touches de déplacement vertical
(haut et bas( sont : ~‘ et L.
Avant le DEF A vous obtinedrez le son en fai-
sant M = 1 ENTER, il s’annule par M = O. Les
deux meilleurs scores sont conservés. Il est à
noter que ce programme doit pouvoir être adap-
ter aux PC 1 401 /02 sans trop d’efforts. De plus
ne faites pas de modifications au programme
Basic pour le rallonger, et ne faites pas résider
en mémoire d’autres programmes en même
temps.

lflffiIî ~i~PRiNT~ I
v:C~LL ~:597;W~IT
GOTO 10

~:C(~LL ;~:~900~P0~E~:4~4~
2,RND 3:IF PEEK ~:~3
3:>o ~OTO 210—10*M

3:GOTO 2

J-F. V.

i~:P:K.~ ~

L._ 1 ~_-~ ~ vii— ir ~11

I ~ i~’ :~ ~ ~ F~ ~F
~

~ — ~ I ~ ~ :4 -~ E ~..H4I1 1.~ ~

~ i2~&5C<~DB~&DF,&37
: ~ ~ ~ ~ :~ CIIKE ~4 IL :17

:R~~.;1c,~ ~ 12~~ &DB~&DF!
~ ~ ~ E ..~.. I ~? :fr ~ ~E ~ kL_ T

1 ~ ~ r ~ _ ~- JE D~ :7
.+ j -, ~1 ~ ~H :~~ ~E ~ Lf~~ ~

I ~1~:,~9~1::6t~, ~ I :2 ~:~F~ ~1DE‘ &DF , &37
-. ~‘I’ ~ •~.-~~‘1 ~t 1i~jw H 4’~DH~’1 F rE ~-

02~~ &D3~& 53,0:POkE ~.296D’&E3
~ 11O:POkE C~.2k32,i,C;0,~.E3
-, .- :H ~ I~ ~ ~ 7H

4 L~ ~_.44~j -~ :~ :~

~ 1213:?RINT “~Tç~p~ ~ U:

~ C~.LL~,597:GOT0 14C—1
~

~ ~ E ~.-i~i ~ ~-i :~i i HL... ~

~ &70~~ 140:c~LL c&29F5:GÛTO 2
3~,L5,1,53,::37,~,D3~~, 2CC:F0P 1=1 TO 20:Ci.iLL
~12~~3c, t;.84, ~:DB 2~40:C~L~~.2~5~3:NE:~T

15:PCKE I12960,;:59,&E6,~ I
~ 210:3=11110—200~’PEEK~
~ 3H—20:+:~EEK ~2ç.~~—2*

. :~ ~ H ~EEF ~: —

17:P0~E~2370~&~9~&10,& 2~3D
~ 22C:F’RINT ~,.,r.1E 3VE~ ~ U

-~ ~ L ~

~ 23C: I~ 5 :~ :flEup 313C
18: FOKE &2930~~~2B~::3~,~ 240: I~ ~ :!~ GOSL’B 33I3

!:113, ~ ~ &2’~~~34, :; 25C: F~IU1T ‘ 1_v j Y 2_v 3
19~1:34~~:02,;:FF,~,L’B,& :3iiTJ ~

:35,I.:~12,:6F~BB 30.@:G=~:~-=S:9=Ei:W~IT~
-I ~ : ~ ~ ~

~4,~::34, ~ :GOTO 320—i0*r1
04,13H,~~4i,~:FF,~,50,& . 31C:ù.~LL~ ~2~4

1 ..H :~ tkl I I ~
4

L~_ .H~ ~ U~__

20:~0KE 1:29~40,~ H
4

0: C~LL~

~ ~

D:~:~:3~~5~~ ~ 315:i:~..~,2Ç~58 CI~LL&2~4
~ 3:C~L.. ~:2k55:C:~LL

21:PC~E~253O~&03’C~19~& ~43:~Cp 1=0 TO 9:
~-1 1111 ~ HL.... ~~frP-pIl H_.~ ~4

~ 3:~E:~
TI:C:JR 1=0 ‘.0

02~&18~:~.:02~~:03 9: ~4E:~TI
~.- ~ E ~ :4 t :~H ~ b~L

4
T iI— j

111 11 i : ~i.. Ii•4 ~E ~-t ~ETIkr~
~1... 14 :~ ~ ~ ::~i ~ = =H WHIT ~j P~T~1T

~ i: .F IJ ~_flj ~I’~E ~
~3:pC~.E :.2930, &1C~1:2F~,& GOTO 35e—1a*ri

:H ~ ~ .~ _ ~ :4H ~ HLL ~H4 ~HLL ~~H4
~j- U ~ ~7 b? I ~ HL~. ~ ~HLL
19,:..23,1F,&11 ~4C:C~LL ~2~43:cç~LL

24: POKE ~~29EO,~36 ~E~5?~~ ~2~58
~ 345:C~LL~~2H52CPLL &2~4
00~;~~ , ~ I~O2,:~,E7~& :3: CHLL ~~~5E:: CkLL
~

~ r!
t

E ...~ 1 ~ ~ I :~ii ~4HT~ ~‘FIr~T ~..rJ ~
~ ~0O~:~10~&?O~1~ ~E ‘ ‘ ;G:RETuRN
liC ~&‘32 ‘ &4 I ~CCC ~E~.3B‘

3’3:POk.E ;2~00,&FR~&FF,~::

~i3, .~07~1:07
31:FOKE ~

49,&FF!c:FF,&FB;&FE~&
45,c:6F~&6F~1~FF~&FF,

32:P0~E1::2~1E!1~FF,&FF,&
.49,i,63,~63,..6P,&6F,g. ..~.---~~ ~- ~- .., ~ -

- I - ~
présentons le premier pro.
gramme pour PC 1450. Comme
fous les bons programmes de jeu
destinés aux machines récentes,
il est issu d’une revue japo.
naise : I/O.



Concu pour les PC 1 350et 2500
munis d’une carte ram d’au
moins 8 Ko (CE 201M ou CE
202M), ce programme Basic
permet de tracer sur écran fou.
tes les fonctions d’équation y:
f(x). Il offre pour celà un grand
nombre de critères redéfinissa.
bles.
On remarquera qu’il peut être
réduit en supprimant les lignes
de REM et en diminuant le
tableau R( ~), et de ce fait être
utilisé sur un PC de base. En voici
un descriptif abrégé.

s La fonction Y = F(x) choisie est à entrer en
ligne 250. Si la fonction a un dénominateur,
il sera entré en ligne 21 0 sous la forme G =

Si elle comporte une racine (SQR ou ) ou
autres, l’expression sous la racine est à placer
en ligne 230 sous la forme F = ,..

Exemple dans le pgm
Y = (SQR (Xl 2—2))I(X1 2—4)

s Pour le démarrage du programme, on fait
RUN ou DEF F.
s On peut alors choisir le centre du repère, les
unités, ou le choix automatique : tous les

~ (( panachages )) sont envisageables. Si l’option
« automatique » a été choisie, il faut préciser
qu’il s’agit d’une fonction circulaire (SIN, COS,
TAN...) ou non.
I Vient alors le choix du traçage par points ou
part lignes.
s Puis, il faut donner la résolution du traçage
de 1 (lent et précis) à 9 (rapide et peu précis).
On peut notamment changer la portée de cette
résolution en modifiant le 0.77 de la ligne 630.
. Enfin, et pour accélérer l’initialisation, les bor-
nes sont demandées en ordre croissant, — 12
à 1 2 au maximum. A préciser astucieusement
selon la courbe
I Après l’initialisation (95 secondes maximum)
et le traçage, un appui sur « ENTER » permet

— —‘- ~ .—,- ‘t

~ ?~ ~

de réitérer le traçage ou de passer à autre
chose !
Encore une précision, le programme fait dans
l’état 2.7 Ko + 2.8 Ko pour les variables
tableaux.
Bon tracé !

B. Chaffanjon

1ø@:==P R O T R ~ C E ==

11M:
120: (c)=B. CHÇ~FFANJON=N.85
2.40: ~

i60:GOTO 280
1~80: ***ROUTINE FONCTION***
200e 6=1: F=1
21.0:G=X*X—4
220: IF 6=0 THEN 260
230: F=X*X-2
240: iF F(0 THEN 260
250: Y=(JF)’G
260: RETURN
VO: ***DEBUT PROGR~~MME***
280:’F: 4~IT e: CLS ~ CLEAR : 01M S$(3

0),R(250): GOSUB890
290:CURSOR 24: PRINT “====P R O T R ~ C

E===== : CURSOR 48: PRINT ===TR~C
EUR 0E COURBES=== : GOSUB 910: CLS

300: UX=8 Uf=5 , X0=74 ~Y0=16
310:PRINT CHOIX UNITES ET CENTRE=~

PRINT ‘==(I) Chox automatque
320:PRINT ===(2) Choix des untes&:

PRINT ‘====(3) Chox du cer,tre
330u~= UAL INKEY$ ~ IF A=0 OR ~>3 THEN

330
340:ON A GOTO520.430.360
350: ***CHOIX REPERE***

360:WAIT 0: CLS ~ CURSOR5j: PRINT 0~n
s ce r-ePer-e,er~trez’ CURSOR 75:
PRINT votre centr~e

370:CURSOR 42: PRINT X=i49: CURSOR48
: PRINT Y=: CURSOR72: PRINT ~~3j!~
: GOSUB410

380:CURSOR 93: INPUT xo~xo: CURSOR8
9: PRINT ~ “ : CURSOR89: INPUT
‘0= ‘o

390: IF MA=i THEN 590
400:CLS :M0=1: GOTO310
410:LINE (2,2)—(15a,32),B: LINE (1470)

—(149,2): LINE —(147,4): LINE (029
)—(2,31): LINE —(4,29): RETURN

420:***CHOIX UNITES***
430:WAT 0: CLS : CURSOR48: PRINT Su

te ~ ces qq
5

exemPles’
440:CURSoR 72: PRINT “uos uffites ==>“

450:CURSOR 24: PRINT “UX= 50 • 30 • 15
,10,53”

460:LINE (06,1)-(56,1): LINE (622)—(92
.2): L1NE (99,3)—(113,3): LINE (119
•4)—(1294) -

470:LINE (135,5)—(139,5): LINE (146,6)-
(148 6)

480:CURSOR 90: INPUT “ux=”;Ux: CURSOR9
0: PRINT “ “ : CURSOR89: INPUT

490: IF MO=1 TH~N590
500:MA=1: CLS : GOTO 310
51Ø: “***CRITERES TRACAGE**~
52Ø: 1F M0=1 OR MA=1 THEN 590
530:CLS : GOSUB 890: CURSOR24: PRINT

(1) For~cton o ou Ic, r-e
540:CURSOR 4~: PRINT ‘(2) Autr-es fonct

ons”

550:H= UAL INKE’?$ : IF H=0 THEN 550
560:XO=74:YO=16: IF H=2 THEN 580
5?0:UY=11:UX=7: GOTO590

580: UY=5: UX=8
590:CLS : GOSUB890: CURSOR24: PRINT

Tr-oca9e P0!- Points ou ParS Li9nes
P (P/L)”

600:O$= 1NKEY$ : 1F Q*=” THEN 600
610:IF O$<>”P” ANOO$<>”L” LET Q*=’P”
620:CLS : GOSUB890: CURSOR24: PRINT

Resolution de tr~ica9e ‘? (1 -

=> 9)”
630:LL= UOL 1I~KEY$ :LL=LL*.77: IF LL=0

THEN 630

640:CLS : GOSUB890: CURSOR24: PRINT
Bor~nes de tr-cica9e “ : CURSOR 50:
INPUT ‘x~=”;x~: CURSOR60: INPUT “X
B= ‘ ; 1<8

650: ‘***1N1T1AL1S~1TION***
660:CLS : GOSUB890: CURSOR53: PRINT

nïtialsation’ CURSOR26: PRINT
UeuiHez Pcitienter-’!”: GOSUB930

670: ‘ ***TRACÇ~GE~0RE***
680:CLS : LINE (X0,0)—(X0,31): LINE (0,

“0) -C 149 , Y0)
690:FOR X=XO+UX TO 149 STEP UX:U=U+I.:

LINE (X,’?O-l)—(X,YO+l): OCURSOR(X-
1,Y0+10): GPRINT S$(U): NEXT X

700:LJ=10: FOR X=X0 Ta 0 STEP -UX: LINE
(X,Y0-1)—(X,’?O+l): NEXT X

710:FOR Y=Y0 TO 0 STEP -U”: LINE (XO—1,
Y)-(X0+1,Y):S$(U)= STR$ Y,U=U+1:
NEXT Y

720:IF UY<5 THEN 750
730:1F UY>7 LET 11=4
740:D=U-9: FOR W=U TO 1.0 STEP —1:0=0—1:

GCURSOR(X0—5, UAL S$(W-1)—1I):
GPRINT S$(O): NEXT W

750:FOR Y=YO TO 32 STEP UY: LINE (X0—1
Y)—(XO+1,Y): NEXT Y: LINE (0.YO)—(1
50~YO)

760:IF UY>4 LINE (0,Y0)-(150YO)
770: “***TRÇ1C~GE COURBE***
780:FOR P=Xl~TO X8 STEP LL
790:IF Q$=”P” PSET (PR(BB))
800:IF Q$=”L” IF RBB+1>0 IF R(BB÷1)<3

I LINE (PR(BB))—(P-,-LLR(BB+1))
810:BB=B8+1: NEXT P: W~1T: GPRINT
820: ‘***FIN PROGROMFIE***
830:WAIT 0: CLS : GOSUB890: CURSOR26:

PRINT “Une ciutne courbe ?“: CURSOR
56: PRINT “(O/N)’

840:MN$= INKEY* : 1F MN$=” THEN 840
850:IF MN$=’O” GOTO “F”
860:CLS : CURSOR25: PRINT “A Ici Proche

870:ENO ~~•
880: ‘***ROUTlNE CAORE***
890: PRINT “========================“:

CURSOR 72: PRINT “==—====--=========

======= “ : RETURN
900’***ROUTINE CHIFFRES**~
910:RESTORE 979: FOR S=8 TO 0 STEP —1:

REAOS$(S÷1): NEXT 5: WAIT 80:
PRINT : WAIT 0: RETURN

920:”***ROUTINE INITIALI.***
930:WA1T 0: RADIAN :XÇI=(XA+XO/UX)*UX,XB

=(XB+XO’UX)*UX
940:FOR P=X~TO 1<0 STEP LL:X=P,UX—XO,UX

: GOSUB 200:R(B8)=(Y-YO,UY)*—UY,BB=
80+1: 1F BB>249 LET P=XB

950:NEXT P:BB=0: BEEP 1: RETURN
960: “***O~TOS CHIFFRES***
970:OATA “0B0B0F”’0F090F’ ‘0905030F

0000” , ‘~0B0D0O~’
980:OATA “0?040C” “09090F” “09000B”.”04

020F”
990: E196



MODIFICATIONS A TRAITEXT

Le OU EXCLUSIF (XOR), bien que ne figurant
pas dans le manuel, existe sur votre MZ, Il suffit
de faire
IF (condition A)—(condition B) THEN...
Ainsi, à la différence du OR ( + ), si les 2 con-
ditions A et B sont positives, le THEN ne sera
pas exécuté.

~ ..~~ .~~~

Si vous êtes amateur d’effets spéciaux plus ou
moins contrôlés, essayez donc ces quelques
POKES:
POKE $E003, $82 : apparition de parasites
bizarres.
POKE $E003, $EE : les mêmes parasites avec
clignotement de la totalité de l’écran.
POKE $E003, $AE : Idem avec accélération du
clignotement si une touche est appuyée.
POKE $E003, $E8 : Retour à la normale.
Attention1 ces POKE’s agissant sur un port
n’acceptent pas n’importe quelle valeur sous
peine de plantage radical.

M. Szczepanski

Une modification à l’astuce du blocage des tou-
ches SHIFT-BREAK du numéro 1 2 pour le DISC-
BASIC. Faire:
POKE $38AD, O, O, O
Retour à la normale
POKE $38AD, $CA, $1E, $50

Si vous avez tenté de faire fonctionner les
JOYSTICKS sous DISC BASIC, vous avez eu
des problèmes.. . Pour réparer cette erreur du
D.BASIC, tapez:
D.BASIC 280K : POKE $0E27, $45
D.BASIC 320K : POKE $OEO6, $24
Ce POKE peut, bien sûr, être inséré dans
l’AUTO RUN.

LECTURE Et ENREGISTfiE1~A~N
.PL:Us~RÂPib(BIS)

Suite et fin de la routine d’enregistrement I lec-
ture à double vitesse avec cette routine super
simple et hyper fiable due à Mr, Leber, qui vous
permettra de gagner beaucoup de temps avec
vos cassettes.
Entrez ce petit programme et sauvegardez-le
à la suite de votre BASIC
Ensuite, à chaque mise en marche de votre MZ,
dès que vous êtes sous BASIC, lisez ce pro-
gramme, tapez RUN et oubliez le...
Pour lire ou enregistrer en vitesse rapide, il vous
suffira de taper au préalable : USR ($1080).
Pour revenir à la vitesse normale, tapez : USR
($1098).
Nous avons longuement testé cette routine, elle
fonctionne parfaitement à 2 conditions
s Nettoyer régulièrement la tête de lecture du
magnétophone à l’alcool
. Utiliser des cassettes normales (pas au
Chrome) mais de bonne qualité.

10 POKE$1080,$3E,$30,$32,$EA,$B,$32,$F7,
$8, $3E, $1 7, $32, $9, $C, $32, $13, $C, $3E, $22,

$32, $45,$O, $C9
20 POKE$1098,$3E,$60,$32,$EA,$B,$3E,$SF.

$32, $F?, $6, $3E, $2E, $32, $9, $C, $3E, $26, $32
$3E, $44, $32, $45, $0, $C9

30 NEL~

ASTUCES

Le traitement de textes du bulletin numéro 1 1
vous a, semble-t-il, posé de nombreux problè-
mes, vos nombreux courriers et coups de télé-
phone en témoignent. Pour y remédier, nous
vous livrons « in extenso » les modifications
apportées par un SHARPENTIER très actif : Mr.
Desserme. Quand toutes ces modifications ont
été entrées, TRAITEXT fonctionne sans

F. D’Hellier problème.

1~2 FOIS

o REII*******TRAITEMENT 0E TEXTE***:~**
i~’~ IF A$’”4” :S$(J,ST)=S$(J,ST1+A$:&UTO

1230

1Ø79 IF A$=”~”:S$(~,ST)=S$(.J,STjU~~$G0T0
1230

1088 IF A$”’ :IF R=0:GOTO 1840

1090 IF ASC(A$)=I3:60T01230
1100 IF A$=”~”:GQTO 90

1110 IF A$=”0”:LT=LT+i:GOTO 2840
1120 IF fj$=”9”:RT=RT÷1:GOTO 2880

1130 IF ~ ?50

1140 IF A$=”e”:GOSUB 1320
1150 1F A$=”\”:IF R=0R=1:GOT0 l~0

~160 IF A$=’\” :IF F?.=1 :P=0:GOTO 104E’

1348 If- A$=”L0” :IF RK=0:RK1 GOTO 135R0

1350 IF A$”W :IF PK=1 :PK~0

1360 IF A$”8” :C~1:IF P>0:A~A*1
1378 IF t~$=”0’ :C=-1 :IF A>1 :A~A-1

1380 IF A$;;”e” :A$=” :L~L-1 :PETUR~4

1770 IF A$=’e”:GOSLJI3 1320:&OTU ~
1780 IF A$=’~”:G0TO 480

‘~I ‘.,IOUS FAITES SI-lIFT ~E~iK r’$’~~ ‘~C’lEr
LE PROGRAMMEFAIRE GOTO 22~0 ~UANT L’N N’
ULJEAU RIJN.

P. Delattre



UNE AMELIORATION DU
K.BASIC V.5.6

Cette fois, nous allons permettre au K•Basic de
posséder un clavier sonore (en option) et de pou.
voir rechercher dans tout le programme, l’appa.
rition de certaines chaînes de caractères, grace à
l’institution SEARCH.

Nous commençons par charger le Basic et lorsque la sonnerie retentit,
nous faisons Shift Break pour retourner au moniteur. Nous entrons alors
les octets suivants
Dans IOFD : 37 identificateur K-Basic V.5.7
Dans 9000 : 11 Puis dans 9007 : Al LD DE, 7CF9H

9001 : F9 9008 : 00 LD HL, 7CF4H
9002 : 7C 9009 : ED LD BC, OOA1H
9003 : 21 900A : B8 LDDR
9004 : F4 900B : C3 JP OOADH
9005 : 7C 900C : AD
9006 : 01 900D : 00

Nous faison ensuite J9000 ce qui a pour effet de faire de la place, dans
la table des mots clés pour SEARCH
Nous entrons à 7C53 : 53 ‘S’

7C54: 45 ‘E’
7C55:41 ‘A’
7C56: 52’R’
7C57:43’C’
7C58 : C8 ‘H’ + 80H

Nous entrons alors à partir de 5275 : 0E 00 lB 13 00 00 00
puisà 528600;à 528FE8;à 529000
à partir de 2073 : CD 15 0E
à partir de 205A : 01

3A 5A 0E
B7
CC 12 OA

~ CD5BO2
C3 2C 01

à partir de 1329 : C3 5B 0E ce qui déroute la routine GETL.
à partir de 126B : 60 6B
à partir de 8377 : A5 6B
à partir de 2F26 : C3 69 6B.

Nous passons maintenant au gros morceau. Nous allons entrer les codes

suivants, à partir de 7D60H.

Claviers sonores ou pas : CTRL B

SWRK: DEFB 01H
LD A,(SWRK)
OR A
CALL Z,?BELO
CALL GETCAR
JP O12CH

Pour les adresses on remarquera que 7D6O=6B60+I200H)

pour les adresses,on reu.arquera que 7060-6360+12001<)

6B60 3A 5A 0E CTRL B :LD A, (128K) Change I~contenu de SWRK :O devient 1 et
6B63 EE 01 XOR 01H Inversement
6B65 32 5A 0E LD (swssK),A

6368 C9 8072

6B69 3A 54 OC PTABOI : LD A , ( DPRNT ) Déroute PRINT TAE Votr eeplrcations à ta fin.
6B6c F5 PUSH AF
6B6D CD 73 6B CALL PRTOI
6B70 C3 20 ID JP ID2DH

6B73 CD 83 53 P8101 :CALL T3TPAR
6B76 C5 PU1IH BC
6B77 CD 46 48 CALL T]iluPOI
6B7A CI POP BC
6B7B 7E LD A,(ilL)
6B7C FE 29 CF 29H
6B7E 73 LD A,E
6B7F 23 INC HL
6B80 c8 RET Z
6881 28 DEC HL
6B82 CD 2E 68 CALL CURSOI
6B85 FI POP AF
6386 FI POP AF
6B87 CD 8E 53 CAtI TSPARF
6B8A C3 6D 10 JP PRINTS

6B8D 075 WRITE : FUSIl AF Sous programme écrivant le n’de ligne.
6B8E E5 PUSH 16L 5Bcode ASCII ducrochet ouvranr
6B8F 3E 59 ID A,5BH l’écrit
6B91 CD D3 17 CALL WRIT LI HL In’ de égnel
6394 21 ..DEFB 21H
6B95 00 00 NBLIGN: DEFW 0000H
6B97 CD DB 21 CALL CHLASC Le converht en Décimal ascit
6B9A CD 22 17 CALL ECR.ES Lécnit
639D 3E 5D LD A ,5DH 51—codeASCII ducrochet fermant
6B9F CD 03 17 CALL WRIT l’écrit
6BA2 NI POP HL
6BA3 FI POP AF
6BA4 09 tEl

6BA5 AF HEARCH: XOR A Pas d’imprimante.
6BA6 32 19 18 bD (PRINTI:),A
6BA9 CD 42 4F CALL SPACE Saute les espaces.
6BAC 07E FB CF FBH Teste s’il y s I
6BAE HO 0F .._,,,..___JB HZ , SEPRCO Sinon, saut
6BBO CD 41 4F ( CALL SPACO IINC Ht en CALL SPACEI
6BB3 PH 50 1 CP 508 Teste si ‘P
6BB5 C2 38 20 1 .IP HZ ,ER1uTII Sinon, etreurde syntaae.
6BB8 23 ~ • INC HL Passe derrière ‘P’
6BB9 32 19 18 , LD (PRINTIC) ,P. Imprimante en fonctionnement
6BBC CD 54 40 ( CAIL TSTPRI Teste si elle est en mode teste.

6BBF CD 80 40 L__svuuEARCO :CALL PARIER Calcule lachaise qui suit
6302 CD D5 56 CALL STRIN? Est-ce bien une chaîne t

6BC5 F5 PUSH AF Sauve lecaractère suivant
6BC6 E5 PUSH tIL sauve le pointeur programme.
6BC7 3A 0F II LD A, (LIGIuF) Longueur de lachaîne.
6BCA 87 OR A Est-elle nulle?
6BCB 20 OA JR HZ ,+Id Sinon, il faut travailler i

6BCD CD F9 17 1 SORTIE :CALL SAUTLN ~ Passe à la ligna
~ ~ ~ ~ ~L ~ Pohnteur programme

6BD2 32 19 18 ~ LD (PRINTIii);A
6BD3 FI I POP AF I Caractère suivant lachaina
~BD6C9 ) , 8872

~ ~ Stockela longueurdelachaîna
6BDA CD 09 00 CALL NL ~ Passe à la ligne
6BDD HA AI 7 3 LD Ht , (DEBPR0) ~ HL indique le début du programma

6BEO 5E ~BOUV ,j,~LD E,(HL)
6BEI 23 f INC HL
6BE2 56 ~ LD D, (ut) ‘~ DE=longueur de la ligna
6BE37A I LDAD I
6384 33 I OR E I DE=Dt
6BE5 28 E6 ~ .IR Z,SORTIE ‘ Si oui, fin du programme • termeré

6BE7 éTé ~ EX DE,HL HL=longueur de ligne
68ES 19 ~ ADD HL,DE
6BE9 2B ( DEC HI HL=début de la ligne suivante
6BEA E5 ~ FOIN HL La sauva

6BEB EB ~ EX DE,IIL
6BEC 23 ~ INC HI
6BED 4E ID c,(HL)
6BEE 23 î INC HL
6BEF 46 î LD B, (Ht) BC=n’ de la ligne
ABFO 23 INC HI HL=début effectif de la ligna
6BFI NO 43 95 6B ID (NBLIGN) ,BC Stocke le n’de ligna
6B8’5 II B5 7 3 ID DE,TITRI- S Bufferoù l’on sa décoderla ligne deprogramme
6BF8 D5 PUSH DE dont ledébut est pointé parHL
6BF9 CD 70 42 CALI LIODCO
6BFC El POP HL début de la ligne décodée

6BFD E5 BOUVO : PUSII HI. pointeur dans la igne décodée
6BFE CD 0F 6C CAtI, CHERCH Cherche la chaîne dans la àgne à partir deHL
6C01 EI POP HI
6C02 30 06 JR NC ,+8 Non Carry : pas trouok
6C04 CD 8D 6B CALL WIIITE Carry :trouvé : onécrit lenI
6C07 NI FINLG’t: POP HI Pointeur dedébut de ligne suivante
6C08 18 D6 .IR BOUV Continue la recherche

,—3 z si la ligne a étéexplorée en totalité :on passe
à la igne suivante

6C0C 23 INC HI Sinon, on avance dans cette ligne et onconti-
600D ID EN JR BOU’10 nue la rechercha



6COF 06 CHERCH : DEFB O6tt LI B, longueur de la ligna
6CIO 00 LONGIJ s DEFB 00H
6CII II 10 :r~: LB DE , LI~flI DE=début de la chaineà trouver.
6014 7 2’ BOUVI : ID A , (HI) -.*———-—, Caractère dans la ligne deprogramma
6C15 23 11110 HL ~ Avance dans la ligne

6ci6 B7 OR A ~ Tesle si fin de ligna
6017 c8 R07P Z ~ Si oui, retour Z.

6018 4F ID O,A I Sauve le caractère.
6019 lA LB A , ( DE) I Caractère dans la chaîna
6C1A 13 INC DE ~ Avance dans la chaina
6C13 91 10°f C ~ les compare
6CIC ‘87 OR A ~ Teste si nul
6dB 00 HEP NI ~ Retour NZet Non Canny ai différents.
601E 05 DEC B ~ Diminue la longueur de la chaîne
GCIF 37 30F ~ Si nulle, il y auna retour Curry.
6120 CR RIt’ Z I
6C21 If~PI Dli DOIJVI ___.____J Sinon, on continua lu rechercha

La seconde modification concerne l’indentation
des programmes. Il ne sera plus nécéssaire
d’écrire : après le numéro de ligne pour éviter que
le Basic supprime les espaces la débutant.
Pour la troisième modification, j’ai pensé qu’il
serait utile de pouvoir combiner les instructions
PRINT etCURSOR en une seule. On pourra main-
tenant écrire
PRINT TAB (x,y( <é ... » au lieu de CURSOR x,y:
PRINT <é ... »

L’ancienne syntaxe TAB(x) est toujours valable,
bien évidemment. remarquons qu’il est impos-
sible d’utiliser la nouvelle syntaxe avec PRINT/P.

De même, en mode PLOT ON, la commande ne
sera pas prise en compte.

Enfin, l’instruction SEARCH (ou SEARCH/P) per-
met de rechercher dans un programme l’appari-
tion de la chaîne A&.

N’oublions pas, après avoir effectuées toutes ces
modifications, de faire J867O et de réenregis-
trer le Basic (appuyer sur S puis sur une autre
touche).

LECTURE DU CATALOGUE D’UNE
CASSETTE ET CREATION D’UN

FICHIER LOGITHEQUE

Pour réaliser cette application, nous vous pro-
posons la démarche suivante
I Rappel sur la structure des fichiers cassette
MZ.
I Création de l’environnement et stockage de
l’information.
I Lecture et édition de l’en-tête d’un fichier.
I Exploitation du fichier obtenu.
I Suggestions pour aller plus loin.

~

- - Il~f~!t~!IIch.ck-su~,~~n-t~t.I_rc~a~mI_I ~“~I ~ ] ~ ~1ch_.cLk:~*L -

128 octets 2 octets 128 octets 2 oct•t% n oct.t~ 2 oct.t~ n oct.t~ 2 octets

Al 01 52

autrement dit, les deux éléments constitutifs
d’un fichier cassette, à savoir
e l’en-tête
. le corps du fichier
sont enregistrés deux fois (par souci de sécu-
rité) et suivis d’une somme de contrôle ou
check-sum (toujours par souci de sécurité),
d’où le message « CHECK SUM ERROR » bien
connu.
Ceci vous explique aussi pourquoi, certaines

fois, la lecture d’un même fichier est deux fois
plus longue. Ainsi lorsque le contrôle de check-
sum de l’élément A est faux, on lit l’élément
B. C’est seulement si le contrôle, effectué avec
ce dernier, s’avère faux que l’erreur est
signalée.
Revenons à la partie en-tête du fichier ; c’est
elle qui va nous permettre de réaliser notre
application. Elle est constituée des éléments
ci-dessous

~ORTHEN THEME

longueur ~ mot EDIFORTH
(en octets) correspondant

élément

I Type de fichier
Nom du fichier

. Retour chariot
s Taille du fichier
s Adresse d’implantation
e Adresse de lancement
I Zone libre

Votre MZ préféré (K,A,700 ou 800), enregis-
tre chaque fichier sur cassette comme suit

1 6(maximum)

1 (=‘OD’ hexa)
2
2
2

104

FTYPE
FNAME FILENAME>
et >FILENAME

FSIZE
FTOP
FSTART

1 28 octets dont 24 d’informations utiles



et mémorisées dans le tableau.
Maintenant que nous savons stocker, dans un
tableau, les en-têtes des fichiers cassette, il
nous reste à savoir récupérer celles-ci.

Lecture et édition de l’en-tête d’un fichier
n_, ,- ~ ,~

Le tableau, ci-dessus, vous donne aussi les • de disposer d’un mot qui à partir du numéro
mots EDIFORTH permettant d’exploiter les d’un enregistrement dans le tableau ( = en-tête),
informations contenues dans l’en-tête d’un en renvoit l’adresse de début dans ce dernier.
fichier. • d’enregistrer le nombre d’en-têtes déjà lues
A l’exception de ‘FILEMANE> et de
>FILENAME’ qui permettent de lire et écrire
un nom de fichier, les autres mots du tableau
renvoient l’adresse de la zone concernée, du
tampon d’entrée des en-têtes de fichiers. Celui-
ci débute en 1OFOH.
Nous devons disposer, maintenant, de mots ~uuE~fe0t1~ r Id ~uiuw et l’édition, sur écran
permettant de gérer et stocker les en-têtes à ou sur écran et imprimante, il nous faut créer
lire. encore trois nouveaux mots, décrits dans les

ecrans ci dessous et realisant les fonctions
~ suivantes

. Edition sur écran des informations compo-
sant l’en-tête d’un fichier.
. Edition sur écran, comme ci-dessous et sur

~I:~IllE80Ti1dUVII

Les mots des écrans ci-dessous permettent
respectivement
e de stocker, sous forme d’une constante, la
longueur de l’information utile dans une en-
tête.
e de créer une variable, renvoyant l’adresse de
début d’un tableau pouvant contenir 50 en-
têtes (1 200 octets). Cette taille est fixée arbi-
trairement et peut être modifiée, si besoin est.

e 74 C.CINSTéîNT TENREG

+. ,, .... F-, ——— ..‘ ~ v’,’:’dN ‘:oy,r-’ s 1 cet, s or,
+. O, ~ r, ..- eri,’,’ D’Je s ‘,t e ra’ ~-4tcet. s 0e’,
e C.rAce.t. cor, ci •u,’,e :.c’r,o.t’Nr,te ree’,o..’c’yo.r,t ~4
+. ,-,ç’e’,L-’ te rJ ‘:«:t .0?. u. r,A’:é•AACus COu. , ru’:’ia,•
a ‘:oret.ee’,u e- 1 co. j ré oc •,‘,‘2t j oe’,a ‘:c’r,’:e,r’,o.,,t

+. tar, fichier ce’.u-Nette

~: 65 ‘..NiRIPE:LE FICHTPE:

1’ ‘.. ••: r, ——— .> er, ‘o-Je ‘:.‘:‘v’,r’ s 1 cet u or, , ci’..’ec.:4: ~ r,• 0 r-’oue- ir,st i’:nl lue-r 1’:’. ‘.“lrs’NL”le
:4~ •:~• ——— ir.cir .‘ e-r, v’,’:’d.o sr,t..ere’rÉt’at..ic’r,,
t c’-cc. ceci,’ 1 ~o.”Jre-u.u.e cor,te-r,’ar,t 1
+: “s(é re-euc ‘j’., càAL-”,at. d’,a tobi cou

f: HERE FICHT~èB ~ 1261E’ PLLCiT

•f: ~ cettN o.”Jreu.u.+ ‘:.c’rreu.r-’or,”J v’alirit,er,orit. N
.+: t ‘N 1 C e’e•o”J,- -e-use I s b,’e ‘J’ a ‘J j OU.. j ‘:‘,‘,n’j.s raf: lues. de lc’ eAu.e-,-’.~”,’.tioe’,‘Je 12618 octetu.
~: ~ r 1 e 1’,’:‘t ?LLC’T n

f:

f,

f.

f.
f:

f.

f.
f.

f.

f.

f:

f.
f.

f.

f.

.f.

f.

f.

f.

f: : Ç~[:’Èf-gpE~ TEf-IPEG f: TEfIF.:EG — FIi::HT~B f:

f: li + t f:

f: f:

:f:,.:.r,___,,,’Jn..~Çe,.vo,:r’iIe.r,,’u,j.1’e.e’,_ f:

f: e’e~sAtrei’ier,t. rec.F,ee’:.F,H ~ ‘Icèr 1 f:

f: ‘,,‘J~’~au.e.,j~.u, :‘ri ~-JAL~’.at..~ f:

f: f:

f: Çf ~.lééPIPE:LENE:EfgPE~ f:

f: f:

f: ,. . r ——— u ~e’, ‘v’:»J’v ‘:.‘:‘,~,r’s1’N.t.i’:’e’, f:

f: •: ——— ci.càr ..‘ er, i’ac’d’o ir,t»er-r-’rét.’N’..i:,r, f:
f,. r’eu.tatue 1”~”Je’e-a.u.e ‘i’-Jr c~ritee,,,e’,n le f:

f. ,‘i’:’i’,L’ee ci ee”eeaau.t ee,,’er,t.u. c.é’,’~,a4u. cà’ar,u. f.

f: le t.ob’le’_’.u lors. Je 1’) lecture di .a,’,e f:

f. c’NB.u.Ctt.e .a f.

f: f:

f: : STC’FI0H FT’,’F’E NEENPEG 111F’ •:‘R (i 1 + f:

f: OUF’ ::F.~ ÇIDENREG TENF.:EG C:î’lC,l.lE f:

f. Fi.., P..’ ~ t ‘f,
f: ,, :~ ——— •~u.t:’cke 1er—tAta- cii., “Jen’•e’,i’or f:

f: f sc.hier lea, u.tar 12 ‘:,Ns.set.te, d’Ira. le f:

f: er c’-p 1 ce’:.e,’uer,t. 1 s L-.rc du t. ‘lb’ 1 cita et. f:

f: l’iUt. ‘3 iota,- le c:’,‘ar-n,e’ar ci Erre, sot r. ‘ f:

f: f:

f, —— .‘ f:

f: ‘f.

imprimante.
. Lecture d’une suite d’en-têtes de fichiers, sur
une cassette.

f. HftiE 1’ HE:~i
f: : FICHEE’IT E.~SED F07>:: FT’r’PE Li’
f, CPSE
f. O1 3F . “ ÇiE;,J“ EHE:’OF
f, ~N20F . “ ET:.” ENL’i:,F
f, (,3 i:iF . “ BD-C’” EflE’CiF
f, 04 (iF . “ e0;l’t” Ef1[.i:iF
f, Cr5 0F , “ tEL” EflE’OF
f, ~ié7,CiF , “ F’T>I” Ef1[:’OF
f, ~ I i:,F , “ FSE.” Efé[’OF
f, C:’LIF’ E’IJF 0F . ~‘ ~ 2 .R E’rl[’C’F
f: Efg[CÇéD-E 2 ‘TFPCEI-
f, ~CJE ,1i04[i.R2.PPC.ET’
f. FTOF .1 C’ 4 1’. R 2 ‘i,PÇRET’
f, FTT~èPT .1’ ‘3 4 0’. R 2 SPPCEE.

~: ~ILEfl~ME. E~SE ~ t EYfI.E I

f, :~ : ——— ) tdite u.i.a,’ ‘ A’:.r’j.r, leu. ‘:‘l,’’Ncter—
f, ~ut s ‘ie.Laeo. i~jta f a’:é’, s ‘o e’ :‘J’,fl~. 1 en”—?. ~.t.e eut
f: ~
f, ‘a’ri—t.Rt.eu. ,~o- f ic.é’,ieru.

f: f.

:~ : F’FICHEDIT PRT’:~HFICHEE:’IT F’RTOFF t f:

f: ,.~ ,, ——— ,? ode,’, ~FIC.HEE’IT u.tae é’:.e-car, et. ‘f-

*: j v’,rr j e’,’a,it.o .i f:

+: f,

f: : LIEf-ITETE C’ NE:ENREG I CF ‘+f: BEGIN RHEPDEFI f:

f: IF (lUIT f:

f: THEN STC’FICH FICHEDIT f,

f: Pî3é~IN t f:

,f: ‘f’

f: ‘:, •:, ——— ,,~ r’i’NlIo.E’ ici. lecture‘ci’’ .me ouste f.

f: d’er,—t.At.eu. “J’y fic.é’,iee’u. m’.ar c,Nu.u.en,t.e, ,f:

f: leur u,t.ock’i’~e‘‘ii r,u. le to.bleo.ea .s,~ 1 ‘ ‘f.
‘f: ~-‘~jtj(’r, u.ear 4c.r’Nr, . L’~u.c’e’tie ‘-Je~ce ‘f’
f, v’,c’t. eSt. le ret.ou,’ ‘N. 1’’~t.ter,t.ec.’:, ‘uv’a,N.r,’Je f:
‘f: est r-’c’mu.sL”le, ‘N tout. srrAt’ir,t., r’lr un ‘f’
‘f: ‘,ppi~j u.uv’talt.o.r,A u-car leu. to’..ac.heu. CHIFT f.
‘f: E:F:EÇ4F, ‘:‘ta us ur,e ‘arre’i_ar ,-J, :.he’:.k—o.ea,’, f
f: ~.O f~’,••,_~~dtast .,:‘ f,

f: f:
‘f. —— . ‘f’

‘f: ‘f:
f: f,
f, f,
‘f: ‘f,

Remarques
e Le mot ‘FICHEDIT’ offre un exemple intéres-
sant d’utilisation de la structure ‘CASE ... END-

CASE pour resoudre un probleme de possi
bilites superieures a deux avec en plus dans
le cas present I existence d une possibilite
fourre tout
e Toujours dans la definition du mot FICHE
DIT’, une petite astuce permet de changer de
base, juste le temps d’exécution du mot et de
remettre en service la base précédente, une fois
le travail réalisé.
e Le mot ‘LIENTETE’ réalise une lecture con-
tinue des en-têtes de fichiers, à l’aide d’une
boucle sans fin ‘BEGIN .. . AGAIN’, contenant
le mot ‘RHEADER’, spécifique à EDIFORTH.
Maintenant que nous disposons d’un joli
tableau, plein de non moins jolies en-têtes de
fichiers que pouvons nous faire de celles-ci ?
Exploitation dufichier obtenu

“.‘(~“::‘.‘:‘..f: ::,:~‘“èùt-être considéré comme

inutile, si l’affichage, sur l’écran de votre MZ,
de chaque en-tête de fichier, suffit à votre
bonheur.

~ S’il vous reste encore un tout petit peu de cou-
.:~ rage, le seul fait de remplacer le mot ‘LIEN-
.: TETE’, vous réalisera l’édition des en-têtes, à
:: la fois sur écran et sur imprimante.
:: Par contre, il vous est possible d’aller encore
~ plus loin, en réalisant les trois mots décrits dans
f. les écrans ci-dessous et qui permettent

: respectivement
: • de réaliser une édition sur imprimante, en dif-
~: féré, une fois le tableau complété.

‘f.
‘f.
f.
f.
‘f.
f.
f.
f.
‘f,
f.
‘f,
‘f.
f’
f.
‘f,
f.
‘f,
f.
‘f,
‘f,
f.
f.

‘f,
‘f.

f.

t:
‘f.
‘f.
‘f,
‘f.
‘f.
t
‘f’
‘f.
‘f,.

‘f.

: F’FICHTPE; fgE:ENPEG ;ji r-,- 1 f,

[‘C’ f,

I PE:’EHREO FT’
0

’PE TEfIF:E6 f:
C:1’1O~.lE PFICHEDIT ‘f,

LC’OP , f,

,« .“. ——— ‘., r-’,’a’r,d 3u’:.ceu.e.I ‘,oe,’po-r,t- ‘J’ir,u. 1 e’ f
t.’,’.b’la’o.u ‘:ho,’u’je e’r,—t.~’t.a’ cia f sc.hse’,’ f

r-’,’4’o.a’r,te’, l’~t ,«N,,NtA,’.o‘Cil e”aO. la’ t’ia’,eo’:’n f
‘-J ar,t,’da’ ‘-Ja’u. ari—t-Ot.aa et 1 d’Jut.e’ ‘N 1’J. f
f 010. OUF’ 6»:,»Nr, et otae’ s,’,p,’i,’,car,t.a . f’

: LOGITEC E’~3E2 HEX ::‘FILEf-g~èME1 FTYF’E f,

C I f’IE:ENREG 1’ TEE-JPEG f: FI; 12E 1 f:
FICHTé~B2 FTC’P Y Ci FST~RT Y f:
t’iHEeéDER (aROP CE: ~‘ICMTE’RC’P f:

EA4SE ! t ‘f,

“.. ——— .‘, Ac.e’tt..i~e e ~ u.’., t 1 ci. ‘:.‘lu.u.et. t e , du f
t cs.L-’1cou cés u. e-r,—t é tEu. de t s r.èii~e u. , ANtaN f
fc’r-vt’a cé ‘car , f sc.I’,ie’r’ ‘:‘b~et. ,a f,

s LFICH E:HEÇfDER C’F.:OP OR FTCIP
FILEf.g~~ME:::.F:CMT C’ROF’

‘.. .‘, cs’Je ——— ..‘ chcee»ae’ er, ,-e4’,.ac,i e-e. ‘N
Pu,’?. t r de 1 ‘‘ucdre’su.�’ ‘ ode” ‘‘ eae, f cc-hier
F:’rAil obi Nase-rit 0,4E’ o.ve’c 1 e- ‘lot.

LOGITEC. ‘

‘f.

‘f.
‘f,
‘f.
‘f,
‘f.
‘f,

‘f’

‘f,



e de sauver le tableau des en-têtes de fichiers, Et maintenant, si une parcelle de courage vous
sous forme d’un fichier cassette et de jeter habite encore, peut-on faire mieux ?
ainsi, les bases d’un véritable fichier Iogithèque.
e de charger le ou les fichiers logithèques, ainsi Suggestions pour aller plus loin
réalisés, à partir de l’adresse souhaitée. Pourquoi ne pas créer un mot fusionnant plu-

sieurs fichiers logithèques ?
Remarque : Ce qui est possible, soit en réalisant un mot
Les ‘DROP’ qui suivent les mots ‘WHEADER, ‘LIENTETE’ ne remettant pas à zéro la varia-
RHEADER, WCMT et RCMT’ dans les défini- ble ‘NBENREG’, quitte à agrandir le tableau de
tions précédentes, éliminent le drapeau mis sur stockage des en-têtes. En attendant, bon courage à tous.
la pile, à la fin de chaque opération de lec- Soit en créant un mot réutilisant ‘LFICH’ et Dominique BEURIER
ture/écriture. sachant gérer les adresses de fin de fichier, de
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BUDGET/BOURSE :~ ,, ~ ~‘

uo FRINT’TS”oOSUBIOo:,,:i
:oi:’ cuesoru:i. I : FFa:NT”a*****ea*e*ee***eee*aa*e*e***ea**e**e***”
ai’:’ CuRROR5.7

Votre argent vous intéresse ? Alors tapez vite ces ~: ~~~ramm:de::mpae

. e 810 CURSOFeI.172 pro~rammes ! Le premier gerera votre budget ~ 10 Octobre 1984”

familial etvous permettra de mieux maitriservos ~
depenses et recettes. ~ INPUTQ ~ NEOTZ F~INTRte ~ ~. 181,: PRINT”~” :GOSUS27I1i)

Le second sera votre agent de change, il prendra ~ ~
en charge toutes vos opérations boursières. ~ ~EEE~I~ES

2110 CURSOR5,15:INPUT”OUEL MOIS RENTREZ VOUS ‘:“sZZ$ :N$=ZZ$-’-AA$
22iCi F’RINT:FRINT”Y a—t—jl deja Heser itures (Y/N>”
231’:’ GETZC IFZ$=”N”THENH=O;GOT0261i)

2410 IFZ$-”Y”THENPRINTsPRINT”Rappel fschier.”~GOSUB2491O sGOTO2A1O

BUDGET - COMPTE BANCAIRE ~
, , . . 27h: CURSORO,O5PRINTTAR1IIS”Earstures des”sN$

Remarques preleminaires ~
:1I~uo CURSORO,1S:PRINT” EDFa1”;TffSllOis” AUT:é”sTARilOia” REM500”sTASiDOls” ALL:1

Tous les mois sont codifiés sur(eurs 3 premières IettressaufJUN pour ~iio PRINT» TEL5N»sTASvloi,» INV57”;TARl2Cvis” SAN5SI”;TASIDOl;”
‘ , ‘ - 321,: PRINT” IMP53”eTfaBluOi;” HAEe:8”;TABI2Ci15” SAosul”sTABlDi:iie” DIV51A”
juin et JUL pour juillet. ~ ;~~::~:~u~” FONa9”sTASllOl;” SAN5O3”;TABID,il,” SOL;17”

Le programme travaille sur 1 1 rubriques de dépenses et 6 de recettes. ~
Dépenses codées de 1 à 1 1 5~~3.D45PRINT”5”5CURSORO,45PRINT”Enreq. n’ s”Ct 5CURSOFfZD4SINPUT”OATE

‘ ‘ 3510 CURSOR1OrAINPUT”NATURCOU ris,: l3=l;”fB$lIl

Recettes codees de 12 a 17 Zt910
4010 CURSORO8:INPUT”LISELLE l5Bela”sC$iIlChacun peut modifier (es noms des rubriques selon ses besoins en res- ~ ~ 1O.1i:INPUT»MONTANT

pectant toutefois le caractère Recette ou Dépense. ~ ~ O,1Z5INF’UT”CODE

Programme pour MZ-700 et disquette. Les sauvegardes sont ~ ~g~LE~~RD,
2

DPRINT iSloute. îFlin. lEI rreur ‘a”

‘ 4710 GETZ$sIFZ$=”S”THENPRtNT”~”:eE$lIi=”—”sII+1;GOTO365i)
automatiques. 481’:’

495,: IFzs=”e”THENF’FIINT”Ie”sGOTO3e1i:i
5Ci10 60104710
moi:’:’ PEU”

Au menu 5110 REM”LECTUREDES ECFh’ITUFèES”
552’) CEP”

5250 PRINT”5”

1/Mise àjour de écritures ~‘~‘ PRINT;PRINT:PFéXNT:PRINT voa,5e~-voLis isre

Suivre les indications. Le numéro demandé est celui des 3 derniers chif- ~, ~~primantS OU iEiran 7”

fres du chèque ou bien la mention CB pour une facture carte bancaire ~ ~
‘ ‘ ‘ I. ‘ ‘ 5910 30105710

ou PRV pour un prelevement ect a I imagination de chacun. aoio PRINT»5»:F’RINTTASlsols»Eariture de;”sN$
é,1 5Q FORO=OTO795SETX. 4: NEXTO

Le programme demande le code à prendre dans la table apparaissant ~ CURSOROrD; PRINT”DATa N0*”:SPClDls”LIBELLE”;TABl2Als”* MONTANT “;TABlDDl;”*

dans la partie inférieure du masque en fonction de la rubrique dans ~
i , . 6510 1=5laquelle on range I ecriture. ees’:’

. . 6710 IFE(Ia<—SuTNENDIIS=—DlIlDe 1 a 1 1 : Depenses ainsi denommees : ~ ~~tviv
E DF iTELi~rshrsrao ilMPi~tc iA55iiirorsr’oc ILOY\orc IAUT\ramrsb’(o 7010 FORI1TOH IFDIIIOTHENNEOTI

I I î f-J ~ I I r I I r I I i I I r 7510 PRINTA$alu;TABl3v;”*”eS$aIî;TASl7ls”*”eC$(IlsTABl2Al;”*”;USING”******.**”;D

(INV(estissements, IHAB(illement, (FON(ctionnement, (REM(boursement ~ PRINTTASéNAI iUSING»*&a»;EECII>
r . , 7310 IFZ<l3Tf-fENZ=Z+is6OTO7850

d emprunts (SAN(te (depenses(. 7410 IFZ>=13THENCURSORS.22:PRINT” ISluite sa’ uFlsn ~‘s”
‘ 75cc’ SETZ$sIFZ$=”S”THENPRINT”SW’:O=1:CURSORO.ISNEOTIGOTO79IO

7610 IFZ$=”F”THENCONSOLEO, 25: PLOTOFFaGOTO845Ci
‘,—‘ ~—‘--—~ ‘—. — ~- ‘—“--‘ ‘-=. “—‘~ -\ 7750 60107550

fichiers logithèques que vous pourrez alors
charger, successivement en mémoire et récu-
pérer ensuite, sous forme d’un fichier unique.
N’hésitez pas à nous faire part de vos réalisa-
tions et de vos suggestions et rendez-vous,
dans un prochain numéro, pour un débarque-
ment en FORTH des lutins, sur l’écran de votre
MZ.



Avant d’être i~tilisép~rles é)èv~s,le pro-
grar~imedoit êfre T~itialisé(DEF “ “ (~PC)
1’OlO à 104p), sinon rappel par l’félève d~répé-
titeur p~rDEF-A conduira au t’nessage « App~Ite
le- professeur »~Ufi R1JE\I provoque le même
résultat puisqu’il annu1~la valeur 1 donnée è
INIT, dr~p~e~ud’initialisation (1020). Le module
DEF “ “ doit êt~eemplàyé avec prudence car
il cQntient le seul ÇLEAR du ptogramme. ~n
1020 iffaut donner à N la vafeur du nbmbre
d’élèves de la c[as~e.Les tableaux MO (N,3)
et VI (N,3~enregistrent le total obtehu par cha-
que élève pour chaque opération et la vitesse
utili$e pour obtenirce résultat. En 1 030 le pro-
fes$eur donne à la variable BO la valeur maxi-
mum des tables : pér exemple 1 0 ou 1 2 ou 20
s’ils sont doués en calcul ~nental.

DE~A appelle le répétitei.~rproprement ait.
L’élève est invité à donner son nom dans le
sou~-programm~« nom », ceci afin de trouver
en lisant les DATA son n°d’ordre J qui ser-
vira pour les tab’eaux de résultats et de Vitesse.
Les noms devront être rentrés préalablement
par le professeur à partir de la ligne 610.
L’élève procède ensuite au choix de l’opération
en frappant le signe correspondant. Il fait de
même pour la vitesse : 1 = LENT, 3 = RAPIDE.
Cette vitesse permet de calculet la limitp maxi
de la boucle de saisie de la réponse (Q) dans
la routine « INK î>.

Après l’affic)iage du titre correspondant à l’opé-
ration choisie (voir ligne 80), l’ordinateur pro-
pose 20 calculs : boucle en K de la ligne 100
à la ligne 2b0. Le choix aléatoire des deux ter-
mes (RND( est effectué en ligne 1 10 et dans
les sous-programmes propres à chaque opéra-
tion. Pour la soustraction et la division, il y a

00~

inversion des valeurs poyr mettre en A le résyl-
~atde l’addition ou de la multiplication
correspQnd~nte.

exemple:
10+5=15
ABC
1’5-~5=T0

La saisie du rési.~ltats’opère par INKEY$~Son
fonctionnement n’est pas régulier : i~faut bien
presser la touche pour que ça marche. On peut
préf&er remplacer les lignes 1 30 à 1 80 par un
INPUT X, mais alors la notion de rapidité de
réponse est bannie c~ravant de frapper, l’élève
peut prendre tout son temps pour Téfiéchir.
Un message annOnce la réussite ou l’échec tan-
dis qu’un total de points ~‘afficheselon le
principe
+ 1 poUr une bonne réponse
— 1 poUr une mauvaise réponse
Le nombre de points est affecté à T et celui de
bonnes ~éponsesà M.

Les 20 calculs effetués, il y a affichage de la
moyenné M et du message « AU REVOIR !
En lipne 280, si le résultat obtenu dépasse Un
résultat prédédent pour Ja même opération (O
est le drapeau de l’opération), l’ordin~teurpro-
cède aux changeménts nécessaires.

La visualisation des résultats par le professeur
‘øst ôbtenu par lé module « Z ». Il donne le n°
d’ordre, le nom de l’élève et pour chaqué opé-
ration le résultat et la vitesSe utilis~e.Il peut
~ins~se rendre compte des progrès ou au con-
traire conseiller à tel ou tel de prendre une
vitesse inférieure. On passe d’un élève à l’au-
tre par ENTER.
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fLnLa~ti’iSLU~ii[~i~tr[~~ts
s mpl , c pe dai il f u t s’a sur r d’ ne ap -
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2: “++ RePet I teur’ ++
3:’i+ de tables ++
4:’++ + 4 / +4’
5:’++ +4’
5:’~+ (c) D.BRII~ONT ++
7:’++ 09 : 85 ++
8: “

9,,

10: “~

Lø:IF INIT=O PRINT “OPPelle le Pr-ofeuu
eUr’’ ‘ ~ GOTO ~‘O

30:GOSUP ‘nom” RÇINDOM T~~OrMOUS1NII

‘ A##Iî”
40:CLS ~ PRINT ‘ChoIsir’ le s9rie

PRINT “ + - A /“ : PRINT ““‘.

PRINT “Wteuse 1/2/3 ‘>“ BEEP 1

5~, 1F tNKEY$ —“ ‘ THEN 50
60:z$= lNKE’~$ ~ CURSOR2OrHt 2J~îT 40:

PRINT 2$
)0:Ll- UOL INKE’i’$ ; IF U O OR U>3 THEN

20
75:0=30+120/0: CURSOR20,3: PRINT

INKE-Y$ : uJOIT O
8O:GOSUB T’+5$
S0:CLS : PRINT “TOBLE O” ;op$: LINE (O

O) (1437),><,OF: CURSOR57: PRIN1’
Toto I

05

100:f”OR K~1 TO 20

110.5» RHO 00: GOSUO 2$
120:CURSOR 48: PRINT Ça;” “;zs;” ‘;o;’ —

:, , CURSOR 73: PRINT

De 1 2 à 1 7 : Recettes
SA1 : Salaire lere personne
SA2 : Salaire 2e personne
(ALL(ocations familiales ou autres prestations.
(SEC(u : remboursement Sécu ou mutuelle
(DIV(ers : recettes diverses
(SOLIde : solde de départ au 1-1 de l’année trois comptes d’épargne
et comptes chèques du ménage.
2/Annulation d’une écriture
Chaque écriture est repérée par un numéro d’enregistrement qu’il faut
retrouver en faisant l’option (61. On annule l’enregistrement en notant
le numéro d’enregistrement.

3/ Relevé mensuel
Cette option restitue à l’écran ou sur papier le relevé mensuel analogue
à un relevé bancaire.
4/ Tableau récapitulatif
2 options : (M(ensuel ou (Clumulé
Le mensuel regroupe par type de dépenses et recettes les écritures que
vous aurez rentrées au fur et à mesure. Il vous donne un solde qui serait
réel si toutes les écritures étaient déjà enregistrées à la banque.
En bas de l’écran apparait une ligne reconnue banque qui donne le solde
des écritures effectivement pasées en banque.
Le cumulé fait la même chose à partir du 1 -1 jusqu’au nombre du mois
désiré. On obtient un solde du même type que pour l’option mensuelle
avec, en bas un montant Banque (qui doit être identique à son relevé
banque( et un montant Epargne.
Ensuite, le programme donne les histogrammes écran des dépenses et
des recettes. Le plus grand montant servant de base 1 00 pour les autres
montants.

5/ Rapprochement écritures-banques
Permet de vérifier que l’on est bien d’accord avec sa banque. A récep-
tion du relevé bancaire, il faut retrouver les écritures une à une à l’aide
de l’option (61 et noter le n°d’enregistrement en faisant attention au
mois car une écriture débitée (ou créditée( en novembre peut avoir été
notée dans votre fichier en septembre.
6/ Recherche d’écritures
Suivre les instructions. La dernière colonne EN reprend le numéro d’en-
registrement dans le mois considéré. Numéro à utiliser pour l’option (51.
7/ Mise à jour du solde épargne
On ne tient compte que du concept MENAGE et EXTERIEUR. On rentre
donc au 1 -1 le solde de tous les comptes du ménage. Il faut ignorer tous
les virements qui partent d’un compte ménage pour aller à un autre
compte ménage. Il faudra par contre tenir compte avec l’option (71 du
nouveau solde apparu après ce type d’opération. Ceci permet à l’ordi-
nateur de calculer par différence le solde du compte chèque.
A chaque changement de mois, il faut noter le solde épargne avec cette
option. Le solde que l’on entre le 1 -1 est celui qui considère que toutes
les opérations de décembre sont passées en banque même si ce n’est
pas le cas.
8/Fin .‘ Pas de commentaires.

BOURSE : Environ 1 6Ko avec les tableaux dimensionnés

Principe
3 fichiers principaux

—a- 781 NEOTI, “,..‘ . . . ‘- “ ‘.‘.‘ 791e’ IFO$=”I”THENPLOTON
e’:’io sFI=H+1THENCON50LE’:i.25:PRINT:PRINT.PRINTPFvINT”soldm de “ZN$;USINO”:*******#
555f;

8150 PRINT” F. “;PRINT;PRINT;PRINT”SFl;n”:PLOTOFF
821(i GETZ$;IFZ$-”F” ‘THEN 841C’
831’.i 6OTOB2Ii.s

841(’ FORI—1TOH.IFDIIe’OTHENDIII=—DiIi
8510 NE5TI
B61’.’f~=0;PRINT”15”;FORI=1T0HaA$IIa=””:B$iI5=””:C$i1)=””.DvIa=’:’sEsI5—,:’;EEsiIs=””;N
ESTI
862Ci GOTOS36IO
87:0 REM”
8705 REM”CONFECTIONDU TABLEAU”
8708 REM” -- --
8710’ PRINT”5”:WW=0
881’.’ PRINT “Tebi eaumensuue 1 Ml eu., cumul dep,.i;m 1m

1. .t ano;er 105. “:PRINT
882’) PRINT”faire ah;u 05”

891’) GETZ$:IFZ$=”M”THEN931O
9C’iC’ IFZC—”C”THENPRINT;INPUT”Suur- eo,,bier, de mrns?;”;V;WWI:60T09210
911” GOTOB9IC’

921’.’ DATAJAN,FEV.MAR,AVR.MAI .JUN.JUL,AOU.SEP.OCT,NOV.DEC
9Db RESTORE921O;FORW=1TO12:READZZ$5W5.P$sWa=ZZ$aWl+AA$:NEOTW;IFWW=ITHEN9A1O
9410 PRINT;INPLCT” Quel moem ““;ZZ$;P$=ZZ$+AA$
9510 IFIP$=M$l+5P$=N$5THEN 10310
9610 PRINT”5”: IFWW=1THENFORW=1TOV:FaOPEN*4,P$sWe.60T0981”
9710 ROPEN#4.P$

981C’ INPUT*4,H
991’) FORI=ITOH
10010 INPUT#4.A$sIs .85511 .08155 .DSIl EUS ,EE$eIl
10110 NEOTI
10210 CLOSES4

1C’310 60T016410
10410 IFHH=1THEN2001’)
1’)SlC’ PRINT,PRINT:PRINT. FRINT” 5I5mp,im~nte eu.~ (Elarun
10610 GETZ$;IFZ$=’I”THEN P.LOTON:GOTO1’.,910
10710 IFZ$=”E”THENIO91O

l’N810 60101061’:’

10910 PRINT”t5”:F0800T079.SETX,3:SETO.6:SETX,3X;SETO,35;SETO,40NEOTO
11010 F0RY=aTo4’:’
1 1 1 10 SET2O, y: SET62. Y. NEXTY

11210 FORY=3T040:SET39.Y:SET4O.y:NEXT9
11310 IFWW1THENCURSOR55,0:PRINT”Cumul sur “5V;” mom”PRINT;BOTOllSlO
11410 CURSOR1S.O’PRINT”MOIS DE “;P$:PRINT

11510 PRINTTAB555;”De pences “;TAB5255”Reaettes”:PRINT
11610 RESTORE 18710:FORT=1T06
11710 PRINT” “;F$STe;TABSIls;USING”***#s*’;GeTs;
11810 PRINTTABI215;” ‘;F$eT÷ll5;TAB532S:USING”***s**”;6sT-,-ll,
11910 NEXTT
s2:’i” FORn—7T011
02110 PRIN’t” “;F$ir);lABill)sUSING”##*##*”;GiTi1221” NEO5~
52:1’:’ F’RINT:FRINI” Ta,tul”;TABilli;UOING”*#****”;6i581;
1:41:’ pRtNrTABi2lis” Tstul”;TABiI2i;USING”*#*#*#”;SOil9i
1251’.’ IF15C2C’5 c,rHENCUR50RS.19:pe’INr” Solde”; TABi1OlsU5ING”##*###”;Gi20~
12610 lFGlTOi —‘,iTHENCURSOFi21 . 19;PRINT”Osldr”:TAB12i ;IuSING”#**f$#*”:Gv2Oa
1275’) IFWW 1TXfENI.301(’
1081” PRIN1:FRINT” Fsmeteiv,, DEFOT”;USINO”*#e****’;SS—EFIVi5291’:’ f’f”INl” s Sailde EFAR’. =“;USONO”##****#”EP(Vi:FRINT” TOTAL BONQUE ----
——-.—‘ “;lJSING”#******”:S5:G0T0l~11(i
53(i5(i PRINT:F’F,INT” Revu,,nv,, Banque 5 “aUSINX”###****”eSS
13s1(’ FLOJTOFF
0321’:’ OETZ$;IFZ%=””THENlOOSi’
03215 GOSUE’40”i”
i::io FORo-0r020’oLoi—”NEOnY
5341v X0” eC—’.~ ss=c,
1:5’:»:’ FvEM”-—---——’--’ -‘-——-«-
u::si’:i HEM” MENu”
1:559 RFM” MENU”
o tz2’:’ HEM”
1361” PRINT”i5”
i:’si:i Pff1NTTAS1SII;”MENU”
0381” FRINTTéXBISSi;”————”
0:91’:’ eRINT
14(1’:’ PRINT
oeso’:’ -FuINT” O——Mise u ou~irdes earetuUes”
54.5(i revINT
54~5(i PEINT” 2 —Hnnuiutuon dii neecr eture” aF’RINT
14:s(i revINT” 3——Releu’e de suinpte”
1441” FRINT
5401’.’ FFuINT” 4——Leut,.i,-m di.i tab5 ecurecupet~iOutaf”
u4a,1c’ PRINT
54es’:, PFINT” 5——RpproahmmemtEvre t ures— Conque “sPRINT
14910 PRINT” 6—-Rechrahe H’ suri tores” SPRINT
55Cu10 PRINT” 7— MAT Soldes E pargne “:PRIIisT
1515’) PRINT” S—-Pin”
1521i’i CURSORO.235 PRINT” . . , Tape: le s uhuoi sa . ..“
55310 oETzsoNzooTo2os,:u.320ucuo.zsoi:i.S71c,.235s0.2susi:i,oe9sci.277o’:i
osai’:’ SOT005TOi)
1550: CONSOLEO.2D5PRINT”8”:CURXORT,OOCPRINT”Saoueqarde fvahser”
55700’ WOPEN#i. “00”
5585”i PRONT#i,H
5595’) PORI=STOH
06:1,) PRINT*O • ~f$ I I I .55 1 I u . ce u O I . D u I I . E u I I . EEC u tu
0655,: NEXTI
562:0 CLOSEf#1
56:1: N$=Z7$+SS$;P$=ZZS+AA$
16220 ONERRORGOTO2TBOo:BELETENt:
0610’:, RENAME”DO”.N$sGOTOlTAii)
56450 PORI=5TOH
O6DOCi X=EiIi
06650 OFO=OTHENGuOi’=iOlii»DiOi u 5NEOTO
O67OCi IPX=2THENOI21=iXi2i÷D1I1ISNENTI
5651,: IPX=3THENB1T1=IGiDi+Dltll;NEOTI
5695(i IPO=4Tf’fENGl4i=uGI4l÷DIII u aNEXTI
57(iii) Ipo=sTf-fENGuDu=iousu÷DuIuI5NEXTI
17500 IPXuATHENGuOI=uGiai+DuI1IaNEXTI
57~5(i IPO=7THEN6i71=iui7i+Dilui:NEOTI
07350 IPX=STHENGiSi=iOiSl+DiI1I5NEOTO
5741’) IPO=9THENGI9I=iGi9i+Dulii;NEOTI
o7svui:i oPe=1,:u THENXI1(ui=iGlO(ii+D1IuiSNEOTI
5765u) OPXOO THENG105I’ulNuiOu+OiII u 5NEOTI
u77oCi IPO=a2 THENG1O21=uOiS2u+Dilui’NEOTI
s7eui:i IPO=13 THEN61031=i61531+Dilil:NEOTI
i79OCi IPX—Sa THENGiO4ilOiO4i+D1Iii5NEOTI
08:00 SF1015 THENGuOSliXiOIi+D1I1iSNEOTI
lais,: IPX—16 THENGII61IG1OC1+D1II 1aNEXrI
1521,: 0P017 THEN01I7I=iulul7i+Dilui:NEXn’I
lSTlCu IFHH=5TffEN OXI6.Wu=6161s60i7.Wi=Gi7isOGlS.Wi=XlSisGGi9.Wi’P1i91
1640: IPHH=STHEN S u u . .11 =66 i6.l’Ji 0G(6. W—1i 5 Xi2Wi ‘~GGi7. Hi-GO 17W-1 I s 5 13. WIING 18. W
u—GG,S.w—ov:s,4,a.uv=GGi9.u’uu-uGi9,w-1ioOTOi97li:i
1551: REsTORESS70u:i
15610 pORT=lTOO7sREauDP$lTu:NEXTT
5575(i GATS EDF.TEL. IMPOTS.SSSuR.LOYERS.RUTO. oNvEsT.HASILLEM.FoNcT.RaMB.5ANTE.BefL
. 1 .SaiuL. 2.SLLOC..REMB SECU.DIVERS.SOLDE
uses’:’ FORIOTOH
11391,: IFEE$ilu=”—”a SPi iEiII 51f uEiti =lulisXX=xXuDuOisXOTOO901(i
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ACFRAN = Actions françaises
ACETRAN = Actions étrangères
OBLIG = Oligations
Programme utilisable uniquement sur disquette car il utilise entre autres
des fichiers à accès direct. Selon ses besoins, on peut modifier les noms
de fichiers, du type ACTIONS — SICAV — OBLIG par exemple.
Que peut-on faire de ce programme
A- Un masque avec quelques conseils
B- Un catalogue : 1 . Actions françaises

2. Actions étrangères
3. Obligations
4. Evolution du portefeuille
5. Sortie de programme

Pour 1 , 2, 3, et 5 aucun commentaire.
L’option 4 permet, par fichiers de savoir quel montant on possède ainsi
que la plus ou moins value potentielle réalisable. Cumul des montants
et les plus ou moins values.
C- Quand on fait l’option 1, 2 ou 3, iI y a apparition d’un menu.

Menu
1- Création d’une fiche : permet de rentrer une nouvelle valeur que l’on
ne possèdait pas encore. L’ordinateur travaille sur les codes SICOVAM
ou ALPHA qui sont repris sur la plupart des journaux financiers. Le pro-
gramme demande le code valeur, le nom de la valeur ainsi que la page
des cotations, (mettre à jour le cours, plus rapidement(.
2- Consultation du répertoire : visualise l’ensemble de portefeuille dans
le fichier appelé.
3- Mise à jour d’une fiche : Appel du code valeur.
Apparition d’un masque donnant les renseignements principaux.
Plusieurs options possibles sur cette valeur
al Achat
b) Vente
cl Cours au 1-1 Suivre les instructions qui apparaissent
dl Coupon
e( Tirage sur papier
f) Fin de mise à jour
Explication du masque
lere ligne : nom de la valeur et son code
2X ligne : nombre de titres et page de cotations
3e ligne : cumul des achats effectués depuis le 1-1 et idem pour les ventes
4e ligne : prix de revient global et cours au 1-1 de chaque année
5e ligne : ~cours (date et valeur( . , .

6e ligne : ~cours (date et valeur( Tendance (hausse baisse egalite(
X le dernier cours entré chasse le précédent dans le
masque.

7e ligne : Evaluation globale sur la valeur selon (e cours en vigueur
8e ligne : Plus ou moins value globale selon la différence entre évalu-

tion et prix de revient.
9e ligne : Montant des coupons perçus et rentabilité par rapport au

prix de revient.
4- Journal des mouvements : Chaque opération réalisée depuis le 1-1
est centralisée sur cet historique.
5- Travaux de fin d’année : Option à manier avec précaution car elle
permet de vider les mémoires pour repartir sur la nouvelle année avec
le nombre de titres et le prix d’achat. On considère que l’on rachète les
titres au prix de revient de la fin de l’année précédente.
6- Sortie du fichier : Sans commentaire.
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580 PRINT*NON*lB—l75,NSONI,FAINI.pvuNu.FouNu.couNu,CU,N,,CR,N,,Cp,N,TO,NiEViNi 597G PRINT”~5”;CONSOLE:CUNSORU.C,:GOTO94C,

~ 198C’ RaM”
590 CLOSE*3:OOTO26DX - 199G REM”EDITION PAPIER”
SOC’ REM” ,, 2X’NC’ REM”
610 REM”AFFICHASE INDEO” 201G PRINT”05”.CONSOLEX.25:PLDTDN,SOTO94G
620 REM” ,, 2X20 REM”

630 PRINT’9~51Ilmprjmsnte eu OEiurae 7” 2030’ REM”FIN”
640 GETZ$5IFZ$—”I”THENpLDTONSOOTO67,, 204G REM” —— —

650.IPZ$=”E”THEN67G 20’SO’ CONSOLEG.25
660 60TO640’ ~ 20’6G ODSUS5O’i’G
670’ FRINT”55”:FRINTTASI3u;»purtefe,.,;11

5
“eSTS 2080’ GOTO26TG

680 PRINT”*B***********t***************,***B***,» 20i90i REM” —--

690 PRINT” CODE S LIBELLE “ 2100i REM”EVALUATOONFONTEFEUOLLE”



Conclusion

Ce programme permet de travailler sans peine car toutes les sauvegar-
des de fichiers sont faites par le programme.
Chacun peut l’améliorer selon son inspiration.
Bon courage

Guy Cottreel

CONSEOLS’;PRINT
. l—La O fses”.PRINT



résoudre définitivement ce problème. Il vous
suffira de taper CTRL J puis de taper au cIa-

vier la touche correspondant au code du carac-
tère choisi pour accéder directement à ce jeu
de 256 caractères graphiques. Un nouvel appui
sur CTRL J vous ramènera au générateur initial.
Tapez le programme joint, puis RUN. Tapez
ensuite USR ($558B) ; vos 51 2 caractères sont
maintenant accessibles.
Si vous possédez une disquette ou un Quick-
Disc, vous pouvez avantageusement insérer
cette routine dans l’AUTO RUN en remplaçant
le NEW de la ligne 20 par USR l$558B(.
L’accès au second générateur se fera ainsi
automatiquement dès la mise en route de votre
MZ.
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Mode d’emploi
Après le RUN, apparait un menu sur la ligne supérieure et une surface
de travail de 22 lignes de 79 caractères.

Taper un texte

Provoque l’apparition du curseur dans le coin supérieur gauche. Vous
pouvez entrer votre texte. En fin de ligne, tapez CR pour venir en début
de ligne suivante. Vous pouvez, à tout moment, déplacer le curseur où
bon vous semble sur la zone de texte déjà entré et effectuer toutes les
modifications désirées exactement comme sur une feuille de papier.
Aucune validation par CR n’est nécessaire. Si le curseur arrive en bas
de l’écran, le texte monte d’une ligne sans que la ligne supérieure soit
perdue. Pour récupérer cette ou ces lignes, il suffit de monter le cur-
seur sur la première ligne, le texte redescendra et fera réapparaître les
lignes disparues. L’écran agit ainsi comme une fenêtre se déplaçant de
haut en bas sur un rouleau de texte. Les modifications, insertions ou

effacements de lettres sur une ligne s’effectuent avec les touches INST
et DEL, à la manière de l’éditeur du BASIC. Il est également possible
d’insérer ou d’effacer une ou plusieurs lignes par SHIFT-INST ou SHIFT-
DEL. Dans ce cas, le texte situé sous la ligne remontera ou descendra
d’une ligne selon la commande choisie. Les touches Fi et F2 permet-
tent d’accéder à la page suivant ou précédant la page affichée. Toutes
les commandes ettouches sont à répétition automatique. A tout moment,
le nombre total de lignes du texte, le numéro de ligne en cours et la
colonne où se situe le curseur sont affichés dans le coin supérieur droit
de l’écran. Toute erreur de manipulation provoquera un BIP de mécon-
tentement. A n’importe quel endroit du texte, vous pouvez taper F3 pour
revenir au menu.

Effacer un texte
Efface la totalité de la zone mémoire texte après une demande de

confirmation.
Lïre un texte

Demande le titre du fichier à lire, le lit sur le périphérique en cours et
le place en mémoire. Pour vous faire patienter, le nombre décroissant
des lignes entrées apparait en haut et à droite. Pour visualiser ce texte,
retourner au mode éditeur (1).

Enregistrer un texte
Envoie le texte créé sur le périphérique en cours sous forme de fichier

ASCII séquentiel après avoir demandé un titre à ce fichier.
Imprimer un texte
Envoie le texte sur votre imprimante. Le seul formatage demandé pré-
cise le nombre de lignes par page d’impression et la marge (haut et bas)
de chaque page.

vous le savez, votre MZ ment accessible au clavier, la
possède un jeu de 5 12 caracté. seconde est beaucoup plus diffi.
res divisé en 2 parties. La pre. cile à obtenir.
mière partie est presque totale.
Cette routine, en provenance d’un club aIle-
mand de Holzwickede va vous permettre de

I-1 • ~traitement de texte, ce pro.
gramme doit être considéré comme un essai met.
tant en oeuvre quelques astuces propres au BASIC
et certaines routines L.M. découvertes dans le
Moniteur RAM. Le coeur de ce programme est un
éditeur de textes assez puissant et d’un mode
d’emploi très facile.
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Dans cette sixième leçon, nous
allons aborder 2 notions nouvel.
les : Le saut relatif etles opéra.
teurs logiques. Elles seront
accompagnées d’un exemple
d’application et vous permet.
tront, ajoutéesaux connaissant
ces déjà acquises, de vous lan.
cer dans la programmation de
routine graphiques à l’écran.

I LE SAUT RELATIF

Nous avons déjà étudié le saut direct appeléJP
qui permet un branchement, conditionnel ou
non, à une adresse quelconque de la mémoire
gérée par le Z8O. Le saut relatif, appelé JR (Rela-
tive Jumpl effectue la même opération mais
dans une portion de la mémoire limitée à 256
octets. Pourquoi relatif ? Parce que ce saut per-
met un branchement à une adresse comprise
entre —126 et +129 octets par rapport au
compteur de programme... Je vois que la trans-
parente limpidité de ces explications ne provo-
que pas, chez vous, le sourire satisfait de
l’homme pour qui le Z8O n’a plus aucun secret.

Alors passons vite à un exemple.
II existe 2 types de sauts relatifs
Le saut ascendant qui provoque un branche-
ment à une adresse de valeur supérieure à
l’adresse de l’instruction en cours.
Si, à l’adresse 3O8OH, le Z8O rencontre cette
instruction
3080 18 05 JR 05H

En consultant la table (fig. 1), vous constatez
que le branchement s’effectue à : Adresse de
l’opérande I3O81H) + 1 + opérande (05H) =

3087H. Cette règle s’applique pour toutes es
valeurs de sauts ascendants.
Le saut descendant. Il provoque un branche-
mént à une adresse inférieure à l’adresse en
cours. Là, c’est un peu plus compliqué. Si, tou-
jours à l’adresse 3080H, le Z80 rencontre
3080 18 F1 JR F1H

Le saut s’effectuera à : Adresse de l’opérande
l3081Hl — (FFH-opérande).
soit : 3081H — (FFH—F1H)
soit : 3O81H — OEH = 3073H
A noter que la valeur de l’opérande, pour un saut
ascendantest comprise entre 00H et 80H. Elle
est comprise entre 81H et FFH pour un saut
descendant (pour les intimes : Complément à
2 de la valeur du saut).
Le saut relatif est une instruction très souvent
utilisée en L.M. Z80 ; si vous ne possédez pas
d’assembleur, le meilleur moyen pour détermi-
ner la valeur de l’opérande est de vous créer
votre propre table de sauts, à l’image de celle

de la figure 1, complétée vers le haut et vers
le bas. Elle vous permettra de connaitre immé-
diatement la valeur de l’opérande en fonction
de l’adresse à laquelle vous voulez vous bran-
cher. Si vous possédez un assembleur, le tra-
vail est considérablement simplifié : Il vous suf-
fira de placer un LABEL à l’endroit où doit s’ef-
fectuer le saut et de faire un JR LABEL ; le cal-
cul de l’opérande se fera automatiquement au
moment de l’assemblage. Vous pourrez égale-
ment taper JR 1+ ou —I déplacement en déci-
mal ou hexa. Ex : JR $—15 ; mais attention, la
syntaxe des assembleurs est quelquefois
différente.
Ouvrons une parenthèse au sujet de l’assem-
bleur. Comme tous les programmes de nos futu-
res leçons, la routine que nous allons étudier
est écrite en assembleur. Si vous désirez pro-
gresser dans la voie du L.M. cet outil va rapi-
dement vous devenir indispensable, il est donc
nécessaire de vous le procurer avant notre pro-
chaine leçon qui traitera de l’utilisation de ce
programme.
Revenons à nos octets. JR, comme JP, peut être
inconditionnel ou conditionnel : JR Z, XX ou JR
NZ,XX en fonction du résultat nul ou non nul
de l’opération précédente (Bit Z du registre F
à O ou 1). JR C,XX ou JR NC,XX si l’opération
précédente provoque un dépassement de capa-
cité ou non (Bit C du registre F à O ou 1).
Au fait, pourquoi avoir créé cette nouvelle struc-
ture de saut alors que nous possédons déjà un
JP beaucoup plus facile à programmer ? Pour
2 raisons importantes
1. JR n’utilise que 2 octets au lieu de 3 pour
JP et gagne 1/3 de temps d’exécution dans le
cas de sauts conditionnels. Nous avons donc
une économie de temps et de place mémoire.
2. Un programme écrit avec des sauts relatifs
est relogeable ; c’est à dire qu’il peut être
implanté n’importe où en mémoire et fonction-
ner toujours correctement sans modification.

Cela est impossible avec JP dont les adresses
de saut sont figées.
Le saut relatif sera commenté dans notre pro-
gramme. Cependant un tout petit exemple va
vous permettre de tester son utilisation. A l’aide
de l’utilitaire REGISTRES, tapez les codes
suivants :
CD lB 00 CALL OO1BH
28 FB J R Z,FBH
Ce programme ne vous rendra pas la main tant
que vous n’aurez pas tapé sur une touche.
Quand vous l’aurez fait, à l’affichage des regis-
tres, vous aurez, dans A, le code ASCII de la
touche tapée. Au lieu de lB 00, vous pouvez

3003 81 —126

~ I,3070 EE — 7
3071 EF — 16
3072 F0 — 15
3073 F14- —14
3074 F2 — 13
3075 F3 — 12
3076 F4 — 11
3077 F5 — 10
3078 F6 — 9
3O7A F7 — 8
307B F8 — 7
307C F9 — 6
3O7D FA — 5
307E FB — 4
307F FC — 3
3079 FD — 2
3080 FE — 1
3081 FF O
3082 00 + 1

3083 01 + 2
3084 02 + 3

3085 03 + 4

3086 04 + 5

3087 05f + 6
3088 06 + 7

3089 07 + 8

308A 08 + 9
3O8B , 09 +10
308C OA + 11

3O8D OB + 12
308E oC + 13
308F OD + 14

3090 0E + 15

! f’

311 0 +129
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également essayer CD lE 00 ; dans ce cas, le
programme attendra que vous ayez tapé SHIFT-
BREAK. La routine située en OO1EH met le Bit
Z de F à 1 si SHIFT et BREAK sont détectés
au clavier. Sitout ce qui précède a été bien com-
pris, nous pouvons passer à une des instruc-
tions géniales du Z80 qui contribue à faire de
ce micro-processeur l’un des plus puissants 8
bits du marché ; il s’agit de DJNZ XX.
Imaginons que nous ayons, par exemple, à mul-
tiplier le contenu de A par une valeur X. Le Z80
ne sachant pas multiplier, nous allons devoir
procéder par additions successives et répéter
X fois une routine d’addition. L’instruction DJNZ
estjustement prévue pour ce genre de cas. Le
registre B est utilisé’ comme compteur dans
DJNZ, il faudra donc le charger par la valeur X,
multiplicande de notre opération. L’opérande qui
suit DJNZ effectuera ensuite B fois un retour
au début de la routine d’addition sous la même
forme que l’opérande de JR. Pas très clair tout
cela si j’en crois votre oeil dubitatif à la recher-
che de l’exemple qui va tout arranger. Le voici.
Nous voulons donc multiplier 95 par 157 et ran-
ger le résultat dans HL. Nous aurons donc la
routine suivante
C000 3E 5F LD A,5FH
C002 5F LD E,A
C003 06 9DLD B,9DH
C005 19 ADD HL,DE
COO6 10 FD DJNZ FDH

En résumé
Ce programme place d’abord le contenu de A
dans DE, il place ensuite le multiplicateur dans
B puis il exécute l’addition HL=HL+DE. A cha-
que passage par DJNZ, B est décrémente (B—1),
si B est supérieur à 0, DJNZ provoque ensuite
un saut à l’adresse indiquée par son opérande.
Si B=0 le Z80 passe à l’instruction qui suit
DJNZ. Nous avons donc 157 additions de DE
à HL donc HL=DE*157 et le tour est joué I
Entrez cette routine dans REGISTRES, testez
plusieurs valeurs de A (multiplicande) et B lmul-
tiplicateur) et vérifiez le résultat dans HL. Vous
ne pourrez que constater l’infaillibilité du micro-
processeur. 2 remarques pour conclure sur cet
exemple : si le multiplicande n’est pas dans A
à l’origine, il est possible de supprimer la pre-
mière instruction et d’entrer directement LD
D,5FH. Secundo : cette routine étant exécutée
par REGISTRES, les différents registres de tra-
vail n’ont pas été initialisés puisque la routine
d’initialisation de REGISTRES s’en charge ; en
temps normal il faudrait s’assurer que les reg-
sitres D et HL sont bien mis à O avant son
exécution.

Par opérateurs logiques, on entend les fonctions
ET (and), OU (or) et OU EXCLUSIF (xor). Effec-
tuer une opération logique entre 2 octets revient
à additionner ou comparer chaque bit de ces
octets selon les 3 grilles suivantes.

AND

1 AND 1 = 1
1 AND O = O
OAND 1 = O
OANDO = O
Résultat = 1 uniquement si les 2 bits testés
sont à 1

OR

1 OR 1 = 1
1 OR O = 1
o OR 1 = 1
o OR O = O
Résultat =1 si au moins 1 des 2 bits est à 1

XOR

1~XOR1 = O
1 XOR O = 1
OXOR 1 = 1
OXORO = O
Résultat = 1 si les 2 bits testés sont différents.

Les tests logiques s’effectuent toujours entre
le registre A et un autre registre du Z80 ou une
valeur numérique 8 bits. Lors de l’opération,
chaque bit de A est testé par rapport au bit cor-
respondant du registre ou de la valeur consi-
dérée. Le résultat est ensuite rangé dans A.
Exemple
LD A,88H A=10001000 en binaire
LD B,77H B= 01110111 en binaire
Linstruction AND B donnera A=00000000
donc 00H puisqu’en aucun cas, l’opération A
AND B sur chacun des bits des registres tes-
tés a donné lieu à un résultat positif. Vous pou-
vez tester, à l’aide de REGISTRES, chacun de
ces opérateurs avec différentes valeurs dans dif-
férents registres ; c’est un excellent exercice
pour l’assimilation de la notation binaire.
Les opérateurs logiques servent le plus souvent
à effectuer des tests sur le contenu d’un regis-
tre ou d’une adresse précise par rapport à une
valeur prédéfinie contenue dans A. Nous en étu-
dierons une utilisation typique dans notre pro-
gramme CARRES. A noter une particularité de
ces opérateurs qui permettent à A de se tester

lui-même, cela permet quelques astuces de pro-
grammation. Par exemple, pour remettre le
registre A à O, il faut, à l’origine 2 octets : 3E
00 (LD A,OOH). Il est possible, grâce à un opé-
rateur, de n’en effectuer qu’une : XOR A. Je
vous laisse découvrir le mécanisme de cette
instruction.

LE..,PRÛGRAMME’

D’une inutilité inversement proportionnelle à
son intérêt hautement pédagogique, CARRE
représente une importante évolution par rapport
aux précédentes routines proposées. C’est le
premier à être véritablement structuré, compre-
nant un programme maître et plusieurs sous-
programmes. Entrez le en assembleur ou sous
forme de codes Hexa puis lancez le par J (ou
G) C000. Si vous n’avez fait aucune erreur, il
doit afficher une suite de carrés detaille crois-
sante, attendre quelques secondes et recom-
mencer. Il est possible de l’arrêterpar appui sur
« ! ». Carre est tiré d’un manuel SHARP et légè-
rement modifié. Son étude, instruction par ins-
truction, aidée par l’organigramme lFig. 2) va
vous permettre de découvrir de nombreuses
techniques nouvelles de programmation. Forts
de ces enseignements, vous pourrez commen-
cer à créer vos propres programmes graphi-
ques... et à nous les faire parvenir...

Ligne 6 et 7 : Le sous-programme du moniteur
ROM situé en OO12H (PRNT) permet l’affichage
du codé ASCII situé dans A. Les codes de con-
trôle sont également exécutés. Comme A con-
tient la valeur 16H correspondant à la fonction
CLS, l’appel de 0012H va donc vider l’écran.
Ligne 8 : DE est chargé par la valeur 28H, soit
40 en décimal. 40, c’est le nombre de caractè-
res d’une ligne d’écran. DE va ainsi nous per-
mettre de sauter une ligne quand nous le
désirerons.
Ligne 9 : HL est chargé par D000H qui est la
valeur de la première adresse de la RAM Vidéo
et correspond au coin supérieur gauche de
l’écran. HL sera le pointeur écran. C’est aux
adresses pointées par HL que s’afficheront les
différents caractères.
Ligne 10 : C contiendra le nombre de carrés affi-
chés, pour commencer, il est donc chargé par
la valeur 1.
Ligne 11 : B prend la valeur de C. Le contenu
de B servira à déterminer la longueur des côtés
de chaque carré. Un petit rappel : Le fait de
transférer C dans B ne modifie pas le contenu
de C. C’est le cas pour toute instruction LOAD.

(5FH = 95D)

(9DH = 157D)

Isaut en COO5H)



I CARRE2
I COTE DROIT +
~Ç,,QjNINF-DROIT

F RETURN j

Ligne 12 : Appel du sous-programme qui trace
un carré de côté C à partir de la position HL.
L’appel de ce sous-programme ne se fait pas à
sa première adresse mais 3 instructions après.
Ligne 13 : Appel de ATTENTE, sous-programme
de temporisation entre l’affichage de chaque
carré. Sans cet appel, l’affichage des 13 car-
rés se ferait instantanément.

Ligne 14 et 15 : Le coin supérieur gauche du
carré suivant va se positionner 1 caractère plus
bas et à droite par rapport au précédent. La ligne
14 « pousse î) HL de 1 caractère à droite, la
ligne 15 descend HL d’une ligne en ajoutant DE
soit la valeur 40D qui correspond au nombre
d’adresses d’une ligne.

~eS~

I

~4Ei~ NON
NON

DE=DE—1~IJ

Ligne 16 : A chaque nouveau carré créé, C est
incrémenté (C+1).
Lignes 17-18-19 : Elles servent à tester si le pro-
gramme a affiché son dernier carré. Le contenu
de C est placé dans A puis est comparé à ODH
(13—1) carrés au total). Si le résultat n’est pas
égal à O ICP effectue une soustraction’fictive
pour le voir et positionne les bits de contrôle
en fonction du résultat) le programme boucle
à la ligne 11 IPROG.2( et dessine un nouveau
carré plus grand puisque C a été incrémenté.
Ligne 20 : Si les 12 carrés sont affichés, la rou-
tine PROG 3 crée une boucle d’attente où est
inclus un test de détection de la touche « ! ».

La durée de cette boucle est déterminée par la

valeur entrée dans DE. Ici, O400H correspond
à environ 8 secondes.
Ligne 21 : Début de la boucle. DE est
décrémenté.
Ligne 22 : Appel à un sous programme du
moniteur que nous avons déjà utilisé, situé en
OO1BH, équivalent au GET du BASIC. Au retour,
A contient le code ASCII de la touche tapée ou
0.
Ligne 23 : A est comparé à 21H soit le code
ASCII de « ! ».

Ligne 24 : Si A=21H, saut en 0000 qui rend
la main au moniteur.
Ligne 25-26 : II faut maintenant tester si la bou-
de d’attente DE est terminée et, pour cela, tes-
ter si DE=0000H. Dans ce cas les opérateurs
logiques permettent de gagner du temps et de
la place mémoire. D est placé dans A pour être
testé. Ensuite un OU logique est effectué entre
A et E. Si vous consultez la table de vérité du
OU logique, vous constatez que le résultat placé
dans A ne peut être égal à O que si A et E sont
d’abord égaux à 0. Si ce n’est pas le cas...
Ligne 27 : On recommence une nouvelle bou-
de par un saut relatif conditionnel (en fonction
de Z) à PROG 3.
Ligne 28 : Si DE=0000H, un JR au début du
programme provoque une nouvelle exécution
complète de celui-ci. Ainsi se termine le pro-
gramme principal.
Le sous-programme CARRE se compose de 4
routines successives de construction identique.
CARRE 1 affiche le côté supérieur et le coin
supérieur droit.
CARRE 2 affiche le côté droit et le coin infé-
rieur droit.
CARRE 3 affiche le côté inférieur et le coin infé-
rieur gauche.
CARRE 4 affiche le côté gauche et le coin supé-
rieur gauche.
Ligne 34 : Départ effectif du sous-programme.
HL est déplacé d’un caractère vers la droite par
incrément.
Ligne 35 : A l’appel du sous-programme, B con-
tient la longueur du côté du carré (en nombre
de caractères). DJNZ provoque le décrément
de B. Si celui-ci est encore supérieur à O la don-
née de DJNZ est prise en compte et un saut
relatif en CARRE 1 est effectué.
Ligne 32-33 : A est chargé par le code d’affi-
chage du trait horizontal puis le contenu de A
est placé dans l’adresse pointée par HL. Petit
rappel : Lorsqu’on travaille directement sur la
RAM vidéo pour afficher des caractères, il ne
faut tenir compte que des codes d’affichage et
non des codes ASCII.

CARRE PROGRAMME MAITRE

~ ~~JPERIEUR+ ~ —0-I EFFACE L’ECRAN J
COiN SUP-DROIT I

____________________ r- DE = 1 LIGNE ECRAN J

____________________ POINTEUR ECRAN IHLI
____________________ SUR DEBUT RAM VIDEO
~CARRE3
I COTE INFERIEUR +
[COIN INF-GAUCHE NOMBRE DE CARRES I

I ICI=1 ~
CARRE 4
COTE GAUCHE +
COIN SUP-GAUCHE LONGUEUR DU COTE I_____________________ DU CARRE (BI = 1

ATTENTE

NON ARRES 4FHCHES

I DE=O400H ___j

.. CALL GETKY J~H~MONITEUR]

. OUI

=~?
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Ligne 36 : Le côté étant dessiné, A est chargé
par le code d’affichage du coin supérieur droit.
B reprend sa valeur initiale qui reste contenue
dans C ; puis un saut s’effectue en ligne 40.
Ligne 40 : Début effectif du sous-programme
CARRE 2 identique à carré 1 exceptés les codes
d’affichage chargés dans A et la méthode de
déplacement de HL qui (< descend » par addi-
tions successives de DE.
Ligne 47 : Sous-programme CARRE 3. HL est
décrémenté à chaque boucle puisque I’affi-
chage du bord inférieur s’effectue de droite à
gauche.
Ligne 54 : CARRE 4. Pour faire « remonter » HL,
on soustrait DE (40 caractères) à chaque
boucle.
Ligne 59 : Fin du sous-programme CARRE. Lors
du retour au programme maître par RET, HL
pointe sur le coin supérieur gauche du carré qui
vient d’être tracé.
Ligne 60 : Sous-programme ATTENTE qui crée
une temporisation entre l’affichage de 2 carrés
successifs. A et DE dont les contenus ne doi-
vent pas être perdus pour la poursuite du pro-
gramme maître sont sauvegardés dans la pile.
Ligne 62 : DE est chargé par la valeur corres-
pondant à la Iongeur de la boucle d’attente.
Lignes 63-66 : Après décrément, on teste si
DE=0 selon la même méthode que celle utili-
sée dans la première boucle étudiée. Si NON,
saut relatif en ligne 63. Ce saut sera donc exé-
cuté 2000H fois avant d’aboutir à DE=0. Dans
ce cas, les 2 valeurs sauvegardées dans la pile
sont rappelées et replacées dans leurs registres
respectifs. A noter que, selon le principe de la
pile la dernière valeur entrée est la première
ressortie.

Un dernier conseil pour conclure : 20 fois sur
ton MZ remet ton programme. (Comment, je
pirate 1. Car vous devez avoir compris en détails
la structure de ce programme et l’utilité spéci-
fique de chacune de ses instructions. Si ce n’est
pas le cas, n’hésitez pas à nousécrire pour que
nous revenions sur les points obscurs qui insu-
fisamment expliqués. Si vous avez tout com-
pris, la suite du LM Z8O sera pour vous un jeu
d’enfant... ou presque

~eS~

Sylvain Bizoirre
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Le tableur proposé ne prétend
pas rivaliser avec les pro~ram.
mes equivalents du marcne. II
possède cependant de nom•
breuses possibilités et peut,
sans complexe, être une aide à
la gestion d’une petite entre.
prise ou d’un club sportif.

Il se compose de trois programmes s’enchaî-
nant mutuellement : TABLEUR, TABLEUR-1 et
TABLEUR-2.
Il est possible de créer la feuille de calcul élec-
tronique, de la sauvegarder sur disquette, de
la lire ou de la sortir sur imprimante.
Nous allons décrire les actions des touches
valides dans les différents modes.
Les fonctions d’enregistrement, de lecture ou
de modification du tableau sont suffisamment
explicites pour pouvoir être utilisées directe-
ment.
Il faut remarquer que le listing fourni possède
de nombreux REM permettant une étude faci-
litée du programme. La suppression de ces
lignes (dont les numéros sont terminés pour la
majorité par 9) permet de gagner 1 ko en
mémoire.

Touches d’utilisation communes aux différents
modes:

Affiche les explications
Changement de mode
Affichage du menu principal
Efface la case
Positionne sur la fenêtre
Déplace la case sur la fenêtre
(SHIFTouGRAPH + bu?:
Déplace la fenêtre sur la
feuille de calcul
Efface le dernier signe entré

lettre
SFTLOCK Ecriture en lettres minuscules
CR Saisie du contenu de la case et pas-

sage à la ligne suivante

F10
Fi
CLR
HOME
CURSOR KEYS
Flèches

DEL

Touches particulières au mode TEXTE

Ecriture dans la case pointée

Touches particulières au mode CALCUL

chiffre , ou . Entrée d’un nombre dans la case
pointée
+ — * / Calcul direct dans la case
lettre suivie de deux chiffres Transfert dans la
case du contenu numérique de la case ainsi
nommée
= Entrée d’une fonction dans la case
@ Transfert d’une fonction déjà programmée

(indiquer le numéro de la case origine)
TAB Calcul automatique
F2 Passage au mode modification des

fonctions
F3 Permet la remise à zéro des valeurs numé-

riques, sans altérer les textes ni les fonc-
tions programmées

Touches particulières au mode OPERATION

remarque
Les opérations sont repérées par un numéro
d’ordre dans lequel le calcul sera effectué. On
définit l’opération, non par le numéro de sa
case, mais par son numéro (de 1 à 50).
SPACE Déplacement de fonction en

fonction
SHIFT+RVS Modifie le sens de déplace-

ment obtenu par SPACE
CURSOR KEYSDépIace la fenêtre sur la feuille
INST Permet la modification du

numéro de l’opération
CR Modification de la fonction

programmée

ECRITURE DES OPERATIONS DANS LES
CASES
Le numéro d’une case est considérée comme
une variable. II comporte obligatofrement une
lettre suivie de deux chiffres (par ex : A08 ou
F45)
On peut effectuer les quatre opérations algé-
briques + — ~ I entre ces variables ou entre
ces variables et des nombres. par ex : 2*
(A04+ 7/(BO7 +D1 2)) Attention aux parenthè-
ses : pour un problème de place en mémoire
il n’est pas fait de test sur la validité des for-
mules écrites.
Des foctions préprogrammées peuvent être uti-
lisées dans les calculs ; elles doivent être pré-
cédées pat.

Huit fonctions sont utilisables, quatre pour les
opérations concernant la ligne pointée par la
case, quatre pour la colonne.
Ce sont QSOML( )@ MAXL I I et@MINL
I )@MOYL I I pour les lignes

@SOMC I )@MAXC I l@MINC I I et
@MOYC I I pour les colonnes
Elles permettent de calculer la somme, le maxi-
mum, le minimum et la moyenne des valeurs
contenues dans les cases. Ces fonctions pos-
sèdent deux arguments, numéros extrêmes des
cases concernées.
Par exemple :~MOYC(06-1 2) calcule pour la
colonne concernée la moyenne des cases de
lignes 6 à 1 2 ; de même@SOML (A-L) cacule
la somme sur la ligne concernée des contenus
des cases des colonnes A à L.

OPERATIONS SUR LE TABLEAU

II est possible de faire, pour l’ensemble du
tableau les opérations suivantes : Effacement,
permutation, insertion, suppression de ligne ou
colonne du tableau.

DEFINITION DU CADRE

Afin d’avoir sur l’écran des lignes ou des colon-
nes de texte, ou de valeurs numériques inter-
médiaires, il est possible de fixer, en début de
tableau une ou deux lignes ou colonnes, (lignes
01 ou 01 et 02, colonnes A ou A et B) et une
ligne (ou colonne en fin de fenêtre).

.0E...RNIER ...EREMA’RQUE

En début de programme la fonction Fi est
affectée à RUN 1 00 permettant de démarrer le
programme si une erreur survient
Bon courage

Jean Millet

BREAK Centrage du texte dans la case con-
cernée et passage à la suivante sur
la même ligne

F2 Affichage de traits horizontaux
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Tous les logiciels présentés sont disponibles auprès (*) Ce programme fonctionne sur MZ-800 ou
de l’ensemble de nos revendeurs aux prix mdi- MZ-700
qués. Celte liste, non limitative fera régulièrement
l’objet de compléments lors de la parution de nou- ($) Ce programme fonctionne uniquement sur
veaux logiciels. MZ800
Si vous êtes l’auteur, sur MZ 800, d’un logiciel per. (~) Ce programme fonctionne en haute résolution
formant (Utilitaire, professionnel ou jeu) consul- graphique sur MZ-800, il peut fonctionner en
tez la rubrique « Infos Logiciels »et n’hésitez pas mode basse résolution sur MZ-700.
à nous contacter.

- I UTILITAIRES

AREM Z.80 (*)
AREM Z-80 est un assembleur très
rapide, aux nombreuses possibilités et d’une
grande souplesse d’emploi. II permet
d’écrire, en langage clair, un prøgramme
en langage machine, de le lister, de le cor-
riger et de l’exécuter. Son ieu très complet
de commandes d’assemblage, sa simplicité
d’utilisation et sa rapidité d’exécution en
font un outil très efficace pour qui veut
créer, en langage machine, ses propres
applications sur MZ-.
Prix : 450 F.

SUPER-DESASSEMBLEUR(*)

Désassembleur Z-80 en langage machine.
Outre le désassemblage sur écran ou impri-

mante d’une portion de mémoire (affichage
en clair des instructions Z-80), cet utilitaire
permet l’affichagecontenu des registres du
microprocesseur, la création de points d’ar-
rêts, la recherche d’une instruction spécifi-
que, l’exécution contrôlée d’un programme,
etc. Un outil indispensable au
programmeur.
Prix : 206 F.

S-BASIC COMPILER (*)
Compilateur BASIC compatible avec les ver-
sions S-Basic des MZ-700 et 800. Trans~
forme un programme BASIC en
programme langage machine directe-
ment exécutable sous moniteur. Exécution
du programme 5 à 20 fois plus rapide
que le programme BASIC d’origine. Ce
compilateur possède les modes EDITEUR et

COMPILATEUR, il est donc possible de
créer puis de compiler et d’exécuter immé-
diatement un programme.
Prix : 739 F. _____

S.CALGO ($)
Une feuille de calculs électronique
qui possède toutes les potentialités de ses
aînées de renom. Ce programme séduit
immédiatement par sa simplicité d’utilisa-
tion. Toutes les commandes sont entrées par
les touches de fonctions ou de curseurs. La
rapidité de ses calculs, la qualité graphique
des résultats obtenus et la souplesse d’utili-
sation de ce tableur n’ont’ rien à envier à
d’autres programmes du même type très
nettement plus chers.
Prix : 433 F.

SUPER SIGNWRITER (*)
Super générateur de caractères qui vous
permet d’afficher des lettres en grand for-
mat, couleurs, en 2 ou 3 dimensions. Créa-
tion de lettres ou de tout symbole utile.
Prix: 115F.

-I JEUX

BLAST OFF (#)
Une version sonore et graphique de SPACE
INVADER. Tableaux et types d’actions très
iariès. De longues heures de combats en
Derspective.
Prix : 138 F.

MUC-MAC (#)

~célèbre PAC MAN. Version en langage
‘nachine sonore et graphique. Demande
eaucoup de réflexes et d’adresse pour ne

~asêtre dévoré par les voraces gloutons.
Prix : 138 F.

CARRIER (#)
Jeu en langage machine au graphisme très
réussi. Vous devrez décrocher un maximum
d’oblets en évitant les vilains monstres qui,
évidemment, veulent vous empêcher de
remplir votre mission. Difficulté croissante et
grande variété de tableaux.
Prix : 123 F.

PENGUIN (#)
Le ieu graphique en langage machine qui
vient du froid... II suffit de réunir 3 glaçons
en un même lieu. Bien sûr, les monstres de
la banquise sont là I Vous pouvez les
détruire en les écrasant avec d’autres gla-
çons. Un ieu d’adresse et de réflexion.
Prix : 126 F.

ECHECS (*)
Une version graphique de haut niveau. 7
degrès de difficulté, possibilité de créer des
problèmes. Echecs est un partenaire de
qualité pour les ioueurs de tous niveaux;
du débutant à l’expert.
Prix : 179 F.

GRID (#)
Un eu d’adresse en langage machine très
original et coloré dérivé du très connu
PAINTER. Vous devrez parcourir un laby-
rinthe et colorer toutes les surfaces de ce
dédale. Evidemment, vous n’êtes pas seul,
les Griders sont là pour tenter de vous
anéantir.
Prix : 123 F.

ANTARES (#)
Un superbe ieu d’action en 3 dimensions.
Un canon laser, des ovnis ennemis très
mobiles et une bonne dose de sang-froid;
tels sont les ingrédients de cette guerre de
l’espace sonore et graphique.
Prix: 126F.

NIBBLER (#)
Une chenille dans un babyrinthe haute
résolution. Difficulté croissante et nombreux
tableaux différents. Demande beaucoup
d’habileté et de réflexion.
Prix: 123F.



SHOGUN (#)
Excellent jeu de réflexion en langage
machine. D’origine chinoise, il combine les
stratégies des jeux de dames et d’échecs.
Le niveau de réflexion est le même qu’aux
échecs. MZ est votre partenaire, attention,
il est très fort.
Prix : 123 F.

SPACE GUERILLA (#)
Jeu très rapide en langage machine. Vous
devez défendrevotre base située au centre
de l’écran. Elle est attaquée par des vais-
seaux spaciaux qui tentent de détruire vos
protections. A vous de les éliminer sans être
touché vous même.
Prix : 138 F.

3D NOUGHTS
SUPER GORGON (*) & CROSSES (*)
Version en langage machine du très connu
DEFENDER. Votre vaisseau traverse une
longue caverne semée d’embûches et de
nombreux types d’ovnis hostiles. Un dur
combat sonore et graphique ou il vous fau-
dra beaucoup de détermination et
d’adresse pour gagner.
Prix : 151 F.

SKY CHAOS(*)

Original rapide et plein d’embûches, ce jeu
est dérivé du célèbre SPACE PANIC. Des
étages, des échelles et des vilains monstres
que vous devrez faire sombrer dans des
trous que vous aurez préalablement creu-
sés à l’aide de votre seul moyen de
défense : un marteau. . . Demande un sang
froid à toutes épreuves.
Prix : 126 F.

GALAXOIDS (*)
Nouvelle version de SPACE INVADERS très
rapide, aux multiples tableaux et aux effets
sonores surprenants.
Prix : 114 F.

LASER BLASER (*)

Une course contre la montre ou vous devez
détruire un maximum d’intrus visibles à
l’écran. Attention votre arme peut se retour-
ner contre vous. Très coloré et sonore.
Prix : 76 F.

CROAKER(*)

Votre grenouille devra traverser une auto-
route sans se faire écraser, traverser une
rivière sans se noyer pour gagner son logis.
7 niveaux à difficultés croissantes.
Prix : 76 F.

STARTREK(*)

Jeu de rôle aux possibilités infinies. Votre
vaisseau spatial doit remplir sa mission.
Pour cela vous devez résoudre une multi-
tude de problèmes : attaques ennemies,
avaries, pannes. De très longues parties
sans cesse renouvelées.
Prix : 76 F.

Si vous pensez que le jeu de MORPION est
un d’enfants, essayez-le en 3 dimensions;
cela vous promet de longues heures de
casse-tête.
Prix : 76 F.

PUISSANCE4 (*)

Un classique des jeux de réflexion. MZy est
redoutable, rapide et graphique.
Prix : 76 F.

BOMBERMAN (*)
A la recherche du trésor du labyrinthe. Un
jeu passionnant en langage machine où
vous devrez prévoir le passage de vos enne-
mis en plaçant des bombes à retardement.
Découvrir le trésor demande beaucoup de
patience et d’adresse.
Prix : 107 F.

GUNMAN (*)
Pour retrouver ce diamant au Far-West, il
vous faudra affronter 5 tribus d’indiens de
plus en plus hostiles. Un seul allié, pour
cela, votre fidèle 6 coups mais ce n’est pas
facile.
Prix : 107 F.

CANNONBALL (*)

Un boulet de canon vous menace, quand
votre rayon laser l’atteint, il se divise en
deux, puis en quatre, puis en huit. Un jeu
passionnant, pour tous les âges. Rares sont
les vainqueurs.
Prix : 107 F.

Jeu d’OTHELLO sur grille 8x8. Le but
suprème du jeu est de battre l’ordinateur
par 64 à O ; mais cela demande de très
nombreuses heures d’entrainement à ce jeu
passionnant.
Prix : 107 F.

SUBMARINE SHOOTER
(*)

Une version sous-marine de DEFENDER où
il vous faudra vous débarasser de nom-
breux ennemisaquatiques et éviter les dan-
gereux fonds sous-marins avant de refaire
surface.

Prix : 107 F.

ZEXAS ($) Prix : 114 F.

Ce jeu exploite à fond toutes les possibili-
tés graphiques et sonores du MZ-800. C’est
un combat spatial en 3 dimensions aux mul-
tiples rebondissements et tableaux succes-
sifs. Les dessins sont superbes, le rendu gra-
phique de l’action en 3D n’a rien à envier
aux meilleurs jeux fonctionnant sur conso-
les spécialisées. Fonctionne avec JOY-
STICKS ou clavier.
Prix : 146 F.

FLAPPY ($)
Flappy est certainement le meilleur leu
actuellement implanté sur MZ-800. C’est un
jeu de réflexion très graphique où chacun
des 200 tableaux (oui I deux cents), repré-
sentent un véritable casse-tête à résoudre.
La résolution de tous ces tableaux demande
plusieurs mois de recherche et d’essais que
Flappy, le héros du programme, exécutera
en réponse à vos ordres.
Prix : 146 F.

GOBBLER (*)
Un classique des salles de jeux, en langage
machine, qui vous demande adresse et
réflexion. Chaque tableau gagné provoque
la création d’un nouveau tableau, toujours
différent mais plus difficile. Ainsi, le jeu n’est
jamais identique.
Prix : 76 F.

Reconstitution très graphique de la fabu-
leuse histoire de Quasimodo voulant déli-
vrer Esméralda. Quasimodo devra passer
par 9 tableaux successifs à difficulté crois-
sante et affronter de nombreux dangers
avant de retrouver sa bien-aimée. II vous
faudra être un Quasimodo super entraîné
car Esméralda n’est vraiment pas facile à
approcher.
Prix : 114 F.

COSMICSMACH(*)

Jeu d’adresse où vous devrez lutter contre
de féroces insectes qui en veulent, bien sûr,
à votre vie. Attention, il y a de nombreux
pièges à éviter, même de très sournois.

ASTEROID BELT (*)

Un sauvetage spatial graphique. Vous
devrez traverser l’écran infesté d’astéroïdes
de votre MZ pour sauver des astronautes
échoués sur une base spatiale. Un jeu
d’adresse très difficile car les astéroïdes se
déplacent aléatoirement dans tous les sens.
Graphisme très réussi.
Prix : 114 F.

ASTROBLASER(*)

Jeu graphique très rapide où seul, le réflexe
compte. Tentez de désintégrer les astéroï-
des avant qu’elles ne vous écrasent. Plus
vous les détruisez, plus elles sont nombreu-
ses. Un jeu infernal qui demande des nerfs
d’acier.
Prix : 114 F.

Version améliorée de SPACE INVADER gra-
phique et colorée. II faut détruire les ovnis
des couloirs avant que ceux-ci ne vous tom-
bent dessus. Le rythme devient vite infernal
mais avec une longue habitude, on ressort
vainqueur de ce long combat.
Prix : 76 F.

UFO(*)

REVERSE(*) HUNCHY(*)
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AU CLUB DES SHARPENTIERS
NOM . PRÉNOM

ADRESSE

CODE POSTAL I VILLE

PAYS

PROFESSION ÂGE

MACHINE POSSEDÉE DEPUIS

ACHETÉE CHEZ

UTILISATION PRINCIPALE DE VOTRE MACHINE
N

~7. p

FMB
s 89, route d’Aulnay 93270 SEVRAN

~ ~i ~
: POUR RECEVOIR

NOTRE CATALOGUE

NOM

ADRESSE

consultez nous!
TIMBRES A 2,20

~j;; ;~:~_

BULLETIN D’INSCRIPTION
~ Je m’inscris

au CLUB DES SHARPENTIERS

Je suis abonné pour 1 AN
au BULLETIN du CLUB

Je vous joins mon règlement
~ FRANCE: 160F
~ ETRANGER : 200 F

CHEQUEN° BANQUE

Club des Sharpentiers 151/153, avenue Jean-Jaurès 93307 AUBERVILLIERS CEDEX Tél : 48 34 93 44


